
 

Bricolage :

comment rendre 

étanche votre Conseil

Attention :

contient du
Rai-Tiai-Tiai

Formation continue :

le ROAC pour les nuls 

(du PCSI)

Nouvelle salle de spectacle 

à Porrentruy : 

Hôtel de ville

Papier 
100% 
à base 
de tilleul



Nos écrans plats sont plus plats 

que certaines diffusions à la TV !

a. petignat
2900 Porrentruy

Rue du 23 - juin 4    
Tél. 032 466 13 36

Pas de frousse !
Venez à la Réfouss !
Vous avez trouvé l’élu(e) de votre cœur 
Vous trouverez votre bonheur
Nos alliances vous attendent avec impatience
Nos vendeuses vous conseilleront avec diligence
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EDITO

Les années se suivent et se ressemblent. En tout cas en ce qui concerne 
la connerie humaine. Tant mieux. Une année sans conneries serait pire 
qu’une ville sans maire. L’idéal étant de réunir les deux pour aboutir à 
une union aussi riche de promesses qu’un mariage gay.

Les dieux nous ont gâtés. Le feuilleton « SCHAFFTER FINIRA-T-IL PAR 
FAIRE UNE FUGUE ? » s’est prolongé  
à souhait. Il paraît même que la NSA a intercepté les conversations 
suivantes :
P. appelle B. : « Allô. CHLRS….PBNTRPLX…ZRTQJHK »

B. répond : « BPRTZXVHDM….LJTDSFXC ».

Les spécialistes américains du déchi+rage ont tout d’abord pensé 
qu’ils venaient d’intercepter une conversation secrète entre une race 
de singes encore inconnue et une espèce de phoques hétéros en voie 
de disparition. Que nenni. Ce n’était ni de la brousse ni de la banquise 
qu’émanaient ces précieuses con/dences mais bien de….Porrentruy. 
Mais il leur a fallu des jours pour être sûrs que P. et B. étaient… qui vous 
savez.

Tout est bien qui /nit bien (pour les uns). Notre ville s’est en/n trouvé 
un Maire. Et, /nalement les élections n’ont duré que d’octobre 2012 à 
octobre 2013. On peut donc dire que les Bruntrutaines et
les Bruntrutains ont préféré avoir un CHEF TARD
qu’un SCHAFF…TER.

- Pédrett & consorts seront certainement sollicités par la Justice 
jurassienne pour e+ectuer des expertises dans les procédures de 
recherches en paternité car ils en connaissent un bout en ce qui 
concerne le secret des b…urnes ;

- le HCA - faire avancer l’heure des matches à Viège pour qu’il ait le 
temps de faire des tours d’honneur  
sans que cela perturbe son retour dans le Jura ; 

- les tilleuls de Porrentruy - demander à être inscrits au patrimoine 
mondial de l’UNESCO.N ; 

- les décorations de Noël remplacées par des lapins de Pâques 
avec des ampoules blanches au cul ; 

- Charles Juillard et Madame Emch - convaincre les milliardaires 
d’Oman qu’ils ne sont que les promoteurs de Jurassica et non pas 
deux dinosaures à exposer ; 

- Charles Juillard, qui a toujours pensé, en bon PDC, que BNS signi/ait 
« Bénissez-Nous Seigneur », réalise qu’en fait ça signi/e plutôt 
« BERNIQUE pour NOS SOUS ». 

Et pour le reste : qui vivra verra.

 

La démocratie selon PAF :

 « Bon, ben alors 
on va revoter »

Dieudonné serait le 
prochain chancelier  !

L’UDC c’est comme les sex shop, c’est rigolo d’aller 

voir, mais on se sent con si on nous voit y entrer (c’est 

possible de décliner avec tous les partis !)



4

Magdalena Fasano Moine, direc-
trice des Lutins, fait faire un bricolage 
aux enfants. Les petits ont rame-
né à la maison des poules à quatre 
pattes car la Magda était sûre que les 
poules, ça a quatre pattes  ! Et peut-
être des dents ?

Mathieu Guinans de la Municipale 
Volaille a raconté qu’il va à la pêche à 
la bécasse (l’oiseau). Bientôt il va nous 
dire qu’il va à la chasse à la truite et 
qu’il drague sans /let. Et si on lui ex-
pliquait comment débusquer le dairi 
(ou dahu) ?

Pour ceux et celles qui ont des 
doutes sur la véracité des his-
toires publiées dans le To’Porren, 
la rédaction vous garantit qu’elles 
sont toutes vraies de chez vraies 
à 100%. Et tout particulièrement, 
aussi incroyable que cela puisse 
paraître, celle de Jean-Marc Jac-
quet, preux intendant du Centre 
régional de ramassage des déchets 
carnés – vous savez, là où on se 
débarrasse des déchets de bou-
cherie, des chiens et des hamsters 
morts. Bref, on ne vous fait pas de 
dessin sur tout ce qu’on y trouve, 
odeurs comprises. Jean-Marc Jac-
quet, donc, se tient sur le perron, 
entre une benne très bien remplie 
de barbaque et la porte du local. Et 
là, une bonne brise puante a eu le 
malheur (ou le bonheur) de souf-
/er assez fort qu’elle en a poussé 
la porte. Devinez la suite: la porte 
s’est refermée, propulsant notre 
gaillard la tête la première dans les 
défunts veaux, vaches, cochons et 
autres tripailles : «Splash !» (Nous 
nous abstenons d’en dire davan-
tage a7n de ne pas heurter les 
âmes sensibles). On vous rassure 
quand même : notre maladroit 
plongeur n’a pas été blessé et les 
cadavres n’ont pas sou;ert non 
plus en amortissant sa chute. Bon 
appétit !

Claudine De Weck n’est pas vété-
rinaire et encore moins une spécia-
liste de la gent bovine. En e+et, elle 
appelle les vaches charolaises des 
charentaises. Vous vous voyez, vous, 
avec des vaches à vos pieds ? Sûr que 
ça tiendrait chaud mais pas très pra-
tique…

Daniel Guinans fait l’éloge de ses 
poules (à plumes, pas de son épouse 
et de ses /lles). Quoique, pour un 
ancien poulet, c’est normal d’autant 
plus qu’il a un /ston et une /lle qui 
sont dans la rousse communale et 
cantonale. Bref, notre petit éleveur 
a cependant isolé son poulailler a/n 
que le coq ne dérange pas les voi-
sins. Avec sa tchache légendaire, c’est 
lui qu’il faudrait isoler de temps en 
temps.

Marie Gainon Schaller de Lugnez 
s’en est allée faire la marathon de 
New-York. Elle en a pro/té pour faire 
les magasins et ramener des ca-
deaux pour toute la famille. De retour 
en terres ajoulotes, elle a constaté 
qu’elle avait pensé à tout le monde 
sauf à son chien. Donc action et dé-
placement immédiat à Delémont 
pour dénicher un truc quelconque 
pour le roquet. Elle a /nalement jeté 
son dévolu sur un panier pour faire 
dodo. Le jour où les cadeaux ont été 
o+erts, il a été constaté que le pa-
nier était en fait prévu pour les chats 
et non pas pour les clébards. Bon, 
comme celui-ci a plutôt la taille d’un 
yorkshire et non pas d’un doberman, 
le panier n’a pas été échangé. Il va 
sans dire que la petite ba-balle pen-
due au-dessus de la couche a très 
rapidement été croquée par la bes-
tiole. Et heureusement qu’elle n’a pas 
commencé à miauler car le Jean Tou-
bib est extrêmement allergique aux 
chats. Sinon, une petite piqûre vite 
fait….

A la Vacherie-Dessus, depuis que 
l’on côtoie le «Gros de Courchavon», 
on a des goûts de luxe. On a en e+et 
investi dans deux canes qui pondent 
des œufs, ma foi très goûtus, mais qui 
se limitent à une unité par jour et par 
volatile. Le ramassage quotidien des 
deux œufs est dévolu au /ston Ma-
thieu Lachat, mais comme le rythme 
intensif de son demi-travail hebdo-
madaire le fatigue déjà trop, il pré-
fère le plus souvent laisser les œufs 
bien au chaud dans le poulailler… 
Au moins ils ne sont pas perdus pour 
tout le monde puisqu’ils font le régal 
des fouines du coin.

Wilson Jorge Sekongo, pilier 
du café de la Poste (entre autres 
troquets…) est tombé de son 
lit et s’est blessé à la main. Il est 
peut-être temps qu’il se mette 
au Coca et qu’il écrase son cigare 
(ou qu’il écrase tout court). Au 
moins, pour une fois, il ne s’est 
pas amoché dans une bagarre…

  Ronald Cramatte a une telle 
con7ance en ses collaboratrices 
et collaborateurs qui bossent au 
guichet de la BCJ qu’il mandate 
de faux clients pour analyser  
le comportement de ses em-
ployé(e)s. Mais les questions sont 
si inhabituelles et stupides que 
ces derniers(ères) ont évidement 
vite fait de débusquer la super-
cherie…

  Bryan Schmidlin, 7ston du 
bel Yvan livreur de colis de La 
Poste, est le même beau mec 
que son paternel, mais avec 10 
cm de moins. Et justement, en 
parlant de sa taille avec la San-
drine Lièvre – qui l’a d’ailleurs vu 
naître –, celle-ci lui a rétorqué 
que «de toute façon, ça fait de-
puis que je te connais que tu es 
tout petit». Des compliments de 
la part de la Pinpin, ça rassure et 
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Farid Remini-Ali-Clay demande : 
«Vendredi Saint, c’est samedi ?» Tout 
dépend du début du Ramadan ou de 
la /n du Shabbat…

Géraud-Sauvage et son Anne 
étaient tout contents d’avoir reçu 
une enveloppe contenant quelques 
billets pour leur Noël. Le lendemain 
du Réveillon, les deux tourtereaux 
font place nette au salon et se débar-
rassent de tous les papiers et autres 
cartons d’emballage des cadeaux qui 
rejoignent la poubelle. Problème, 
personne n’arrive ensuite à remettre 
la main sur la précieuse enveloppe. 
Persuadée que les billets ont égale-
ment passé aux ordures, l’Anne a en-
voyé son Géraud rechercher tous les 
sacs qui les a ensuite soigneusement 
vidés à la cave. Si tous les restes du 
repas mêlés aux emballages ont bien 
été retrouvés, nulle trace de l’enve-
loppe... Qui a été /nalement retrou-
vée trois jours plus tard dans la poche 
d’un manteau de l’Anne.

Comme le veut la tradition, chaque 
lundi matin, Janine Richert et Da-
nièle Wahl se retrouvent chez le 
Steph pour boire un café. Et, surtout, 
papoter. Dernièrement, comme le 
temps était magni/que mais avec 
un peu de bise, la Janine s’installe à 
l’intérieur du café. La Danièle arrive 
un peu plus tard et, ne voyant pas 
Janine, se pose de son côté sur la ter-
rasse. Au bout d’un  long moment, 
ni l’une ni l’autre ne se voyant venir, 
elles quittent les deux le bistrot pour 
/nalement se retrouver nez à nez de-
vant chez Milliet-Plus. Ni une ni deux, 
elles s’en sont retournées illico chez 
Steph, mais pour l’apéro cette fois-ci. 
Inutile de préciser que les raviolis ont 
bardé à midi.

Peut-on – ou faut-il – se réjouir que 
notre nouveau Double Maire, qu’on 
n’avait jamais vu à aucun événement 
culturel, ait en/n décidé de mon-
trer le bout de son nez (qu’il a très 
haut du reste) a/n de démontrer à 
ses ouailles qu’il n’est pas un inculte 
et qu’il aime la culture ? Mieux vaut 
tard que jamais, nous direz-vous, 
puisqu’on a pu le voir assister au 
concert du groupe KPDP à la Saint-
Sylvestre. Si les campagnes électo-
rales à la Mairie lui avaient déjà per-
mis de s’initier à nos «saints» locaux, 
de Saint-Martin à Saint-Nicolas, le PAF 
a ainsi prouvé que Saint-Sylvestre et 
la très chrétienne Sainte-Marie-Ma-
deleine méritent également ses inté-
rêts. Et, pourquoi pas, en cette année 
de Braderie, y ajouter maintenant le 
Vénérable Pampalon, saint des alcoo-
liques et drogués ?

Cochonville a inauguré ses toutes 
nouvelles illuminations de Noël à la 
Saint-Nicolas. Pour faire la fête à ces 
étoiles et boules de Noël ma foi fort 
belles, l’UCA du Jean Muller et dé-
sormais de la Thérèse Michel a vidé 
sa bourse à hauteur des économies 
d’énergie en faisant appel à André 
Christe, théâtreux bien connu et éga-
lement grand amateur de boules. Jus-
tement, des boules, de bien grosses 
et bien gonWées celles-là, avaient été 
prévues pour agrémenter le spec-
tacle et transporter Saint-Nicolas et 
ses petits anges sur les pavés (pour 
les absents, lesdites boules res-
semblaient à celles avec lesquelles 
on peut pratiquer le zorbing, mais 
en plus petit...). Pour revenir à nos 
boules, l’André avait bien pris soin de 
mesurer les dimensions de la porte 
principale de l’Hôtel de Ville car les 
sphères devaient être gonWées à l’in-
térieur avant de prendre l’air. Le pro-
blème, c’est que notre metteur en 
scène n’avait pas pensé aux poignées 
en forme de sanglier. Leurs groins 
saillants ont ainsi tout bonnement 
crevé et bousillé la première boule 
lors de sa sortie. Malgré une tenta-
tive de repletzage, la première boule 
n’a pas pu être sauvée et il a donc 
fallu faire avec une seule en dégon-
Want celle-ci avant de la regonWer à 
l’extérieur... Vu le temps que ça a pris, 

l’UCA et nos conconcitoyens en ont 
au moins eu pour leur argent ! Et la 
présence du PAF a sans doute permis 
d’éviter l’émeute.

Le Tat a dignement fêté ses 60 balais 
à la Galerie polyvalente du Géraud-
Sauvage. Sa Cacou a bien essayé de 
lui faire changer d’avis, mais rien à 
faire, le Tat a choisi pour son menu 
une salade de cervelas géante et à 
gogo. On ne discute pas ! La Cacou 
s’est donc résignée et a ainsi com-
mandé 150 cervelas à son boucher 
pour satisfaire les désirs de son Tatou-
net Chéri. Mais comme son boucher 
avait compris 150 … paires, elle s’est 
retrouvée avec le double qu’il n’en 
fallait pour rassasier tous les convives. 
Chaque invité est ainsi reparti chez 
lui en /n de soirée avec une paire de 
cervelas.

Pierre-Arnauld Fueg a été invité à la 
fête des Rois à Delémont. Il a pris un 
énorme plaisir à admirer le feu d’arti-
/ces que le PK avait organisé pour sa-
luer le Maître des lieux (PK pour ceux 
qui n’ont pas compris). PAF (ndlr : avec 
tous ces noms suisses-allemands, 
on ne s’en sort pas, alors on francise 
comme on peut !) s’est alors exclamé : 
«Je prends un double plaisir, parce 
que ce ne sont pas mes impôts qui 
partent en fumée !»... Il oublie qu’il  a 

un bureau qui marche du tonnerre à 
Trissville et que ça rapporte des sous-
sous aux Trissous.

La Cacou et des amis prennent un 
verre dans son jardin. L’ambiance est 
détendue, la musique est bonne et 
prétexte à la conversation. «Au fait, 
vous avez écouté le dernier disque 
de... ah je ne sais plus, tu sais, Bébelle, 
cette vieille, tu dois connaître ?», de-
mande la Cacou. «Oui, c’est Marianne 
Faithfull et c’est ma contemporaine !» 
Du coup on a bien entendu les 
mouches voler...

Marché de la Saint-Martin, par-
tie o=cielle samedi matin, Hôtel 
de Ville : le nouveau Conconseil 
municipal au complet, et donc en 
présence du nouveau-nouveau 
(Double) Mai(t)re, se rencontre 
pour la toute première séance in-
formelle avant l’entrée en fonction 
o=cielle de Pierre-Arnauld Fueg 
qui, elle, doit se dérouler quatre 
jours plus tard. Personne ne sait le 
contenu des propos de la séance et 
si cette dernière s’est bien passée. 
Toutefois, dans le hall, on a pu en-
tendre la Muni jouer comme pre-
mier morceau la musique du 7lm 
«Mission impossible». Acte prémo-
nitoire ou volontaire ?



Mini-Marché Porrentruy Sàrl
Centre INNO
Rue Pierre-Péquignat 7
2900 Porrentruy
Tel :  032 466 24 60

LOCATION DE WC 
MOBILES
& ROULOTTES WC
AVEC SERVICE 

PLUS DE CACA, 
PLUS DE TRACAS!!
ON PEUT VOUS 
SOULAGER…

« Pour rire à pleines dents, 
lisez le To’Porren »



La Sandrine Pinpin joue aussi la 
Mère Noël à ses heures. Quand le 
Nico-Bouba de Bure, accoudé au bar 
du Suisse, lui a demandé si «Noël, 
c’est le 24 ou le 25 décembre ?», la 
Sandrine lui a répondu que «c’est 
le 23 puisque c’est les nocturnes ce 
soir». Le Nico a paru satisfait puisqu’il 
est parti aussitôt sans demander son 
reste...

Bruno Cardona, ex-Brignolais inten-
dant urbanistique en chef cochonvi-
lain, est un peu maniaque. Lors de la 
pose des nouvelles illuminations de 
Noël, il a fait  revenir le camion-na-
celle, les hommes des BKW-FMB et de 
la voirie pour déplacer de 30 cm une 
des nouvelles boules sans facettes 

suspendue en vieille ville. Pointilleux 
le Bruno, mais on voit bien que ce 
n’est pas lui qui doit ouvrir son cra-
paud pour payer la douloureuse… 

S’il en y a deux qui  se souviendront 
longtemps de l’anniversaire mémo-
rable du Tat, c’est bien le Serge Bra-
chetto et le Philox Froté. Le Brach, 
Barotchais biennois de Genève et 
sous-restaurateur de la Tita, s’est en 
e+et proprement viandé ce soir-là 
dans les escaliers en quittant la gale-
rie. Et le lendemain, au moment du 
retour, il s’est fait écraser le pied par 
la bagnole de la Biquette Roy (autre 
Genevoise d’adoption) qui lui a roulé 
dessus avant de presque dégringo-
ler sur la chaussée lorsque la porte de 

la limousine s’est ouverte au premier 
virage... Quant au Philox, autre exilé 
du bout du lac, il a préféré prendre 
le train pour s’en retourner chez lui 
après avoir dormi à Courgenay chez 
sa maman. Sage décision car il ne de-
vait pas encore avoir cuvé tout le vin 
éclusé lors de la soirée. Il est en e+et 
monté dans le train et s’est réveillé... à 
Laufon. Du coup, retour à Delémont 
et redépart pour Genève où il est /-
nalement bien arrivé, avec plusieurs 
heures de retard sur l’horaire prévu.

Martial Courtet et sa dulcinée Maëlle 
Willemin (qui, pas folle la guêpe, a 
gardé son domicile à Delémont pour 
conserver son siège de députée) ont 
donc convolé en justes noces l’été 
dernier. Mais cela a été très compli-
qué d’assister au mariage vu que les 
jeunes tourtereaux voulaient une 
célébration dans l’intimité. Et c’était 
d’autant plus compliqué que, pour 
se joindre aux festivités, il fallait aller 
jusqu’en Bourgogne, soit à 100 km 
de notre super Canton et de notre 
superbe Ville qui abritent pourtant 
tellement de restaurants qui auraient 
été absolument enchantés d’accueillir 
l’apéro et les agapes. Le Martial dé-
sormais Trissou mais toujours prof à 
Cochonville pourrait dès lors réWé-
chir à sa maxime qu’il récite à l’envi : 
«Mon salaire de raitet est payé inté-
gralement par les impôts des Juras-
siens, mais si je festoie, je m’exile en 
France !». Ben si «notre» Martial lorgne 
sur un siège de Mini-Ministre, nous on 
trouve que ça fait déjà un peu tache 
pour son éventuelle future propa-
gande électorale.

Mag Boillat Gast reçoit un SMS de la 
Cacou qui l’invite à l’anni du Tat à la 
galerie à sous-louer du Géraud-Sau-
vage. Le jour venu, la Mag part à la 
fête et se lance gaiement dans l’apéro 
au milieu des invités. Après une de-
mi-heure, un drôle de pressentiment 
l’envahit et, pour en avoir le cœur net, 
elle va s’enquérir auprès du Bruno 
Rotunno : «Tu trouves pas qu’y a des 
gens bizarres à cette fête ?» Le Bruno 
a d’abord  paru bien étonné, mais 
il s’est ensuite bien fendu la poire 
lorsque la Mag a réalisé qu’elle n’était 
pas à la fête du Tat mais à celle de la 
Christine Choulat du Topa Assureur-
en-chef à Trissville. La Mag est repar-
tie discrètement, avec son cadeau et 
« la queue entre les jambes ».

Lors du Téléthon, les pompiers de 
Conchonville sortent leurs plus 
beaux véhicules du hangar, dont le 
camion-échelle a/n que les plus cou-
rageux puissent voir de très haut les 
toits de notre charmante vieille ville. 
Le Pascal Janel a fait partie du lot. Et 

comme il avait sur lui son inséparable 
appareil photo, il en pro/té pour faire 
une inspection générale et contrôler 
si des gens n’avaient pas entrepris des 
travaux dans son dos (et surtout sans 
payer le permis !). Lors de la Brade-
rie 2012, il paraît qu’il a fait le même 
coup depuis la grande roue installée 
sur la place Blarer de Wartensee. Un 
vrai Big Brother, le Pascal. D’ici à ce 
qu’il mandate le Michel Perrin et sa 
montgol/ère, un avion de notre aéro-
port international de Bressaucourt, 
ou carrément les services de la NSA 
américaine, il n’y a pas long.

L’été dernier, Me Nicolas Theurillat a 
pris pour épouse la charmante petite 
Virginie Gurba. Tout le monde espère 
que joli-papa Hubert lui a depuis 
lors appris les notions de base du 
monde de la politique (lire notre/nos 
dernière(s) édition(s)). Lors de l’apéro 
dudit mariage, chaque convive s’est 
vu o+rir un tirage spécial (pour une 
fois) et limité du QQJ (un pléonasme ?) 
qui relatait quelques anecdotes (très 
savoureuses) sur les deux tourte-
reaux. A la demande expresse du 
jeune couple, la rédaction du To’Por-
ren a promis de ne rien dévoiler, donc 
nous tiendrons parole. Toutefois, rien 
ne vous empêche, cher(ère)s et /-
dèles lectrices et lecteurs, de deman-
der un exemplaire à : Etude Theurillat 
Père et Fils,  rue Pierre-Péquignat 12 
à 2900 Porrentruy (tél. 032 466 20 
62). Et si vous essuyez un refus, vous 
pouvez toujours tenter de joindre un 
membre d’une des deux familles qui 
se fera un plaisir de donner suite à 
votre requête. Cette édition spéciale 
étant ma foi fort bien torchée, nous 
lançons un appel à ses rédacteurs a/n 
qu’ils rejoignent l’équipe du To’Por-
ren. Ou plutôt qu’ils s’associent au 
Totor le «Neinsager» et à son «Rai-Tiai-
Tiai» qui ont un urgent et cruel besoin 
de forces vives et nouvelles. 
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 Fabrice Briot, vice-commandant de 
nos vaillants pompiers conchonvilains, 
intervient avec son équipe à Grandfon-
taine pour un incendie dans une ferme. 
Comme son collègue Fabrice Tonti por-
tait son gilet un peu de traviole, il n’a 
pu se retenir de faire la remarque : «T’es 
habillé comme un paysan», qu’il lui a 

dit, alors qu’il était entouré des pom-
piers de Haute-Ajoie, lesquels sont évi-
demment en grande majorité de preux 
agriculteurs. Etonnant qu’il ne se soit 
pas retrouvé sur un tas de fumier. A une 
certaine époque, pour sûr que c’est ce 
qui lui serait arrivé.

Après qu’un concitoyen, 
un peu vaniteux, ait 
débarqué au guichet du 
service UEI (ex-Service 
de l’urbanisme donc), le 
Claude Saucy a lancé : 
«Celui-là, il faut l’acheter 
pour ce qu’il vaut et le 
vendre pour ce qu’il croit 
valoir».
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Au début de notre siècle, alors que 
l’Inter était en rénovation, Dinoville 
a connu de nombreuses révolutions. 
La plus marquante fut bien entendu 
le su+rage à la carte, véritable ser-
vice après-vente démocratique, qui 
a été introduit à la suite de l’élection 
contestée du candidat PCSI (ancien 
Parti Libéral de Centre Gauche). De-
puis cette date, il est possible pour le 
parti au pouvoir, au moment d’élec-
tions ou de votations, de demander, 
dans un délai de 30 jours, de revoter si 
le résultat ne lui convenait pas.
Cette pratique a permis à Pierre-Ar-
nauld Fueg, maire élu au 3e tour, d’en-
treprendre des réformes majeures, 
permettant à Dinoville un dévelop-
pement sans précédent. Il a fallu dans 
un premier temps redé/nir l’image de 

la ville, dont les armoiries avaient été 
modi/ées en remplaçant le sanglier 
de jadis par le diplodocus que l’on 
connaît, en la renommant la Cité des 
dinosaures car cela était plus en phase 
avec la thématique économico-tou-
ristico-/nancière que le nom utilisé 
jusqu’alors qui était: cité des princes-
évêques.
Il y eut ensuite la réa+ectation de la 
salle de l’Inter, dont la fréquentation 
des spectacles d’art ne répondait pas 
aux attentes : la tenue de conférences 
et de lotos donna un nouveau sou{e 
à cette salle qui ne tarda pas à devenir 
rentable. Citons de même le réaména-
gement de la vieille ville et la réalisa-
tion d’Esplanade 2 au Pré-de-l’Etang, 
en lien direct par monorail avec le 
parc des Tilleuls construit quelques 

années auparavant et qui doit son 
nom aux arbres qui y poussaient jadis.
Aussi étonnant que cela puisse pa-
raître, les citoyens de l’époque por-
taient un étrange intérêt aux arbres, il 
y avait donc eu une forte opposition. 
Mais Pierre-Arnauld Fueg ne se laissa 
pas abattre, et coupa lui-même le pre-
mier arbre, en même temps que le 
droit de recours. Et malgré cela, il avait 
fallu pas moins de cinq scrutins pour 
que la population /nisse par accepter 
ce projet novateur qui allait donner à 
Dinoville une visibilité loin à la ronde.

L’Age d’or de Dinoville

En 2030, le maire Pierre Kohler pour-
suivit l’œuvre de Pierre-Arnauld Fueg 
et les choses s’enchaînèrent avec l’en-

trée en bourse de la ville qui accom-
pagna la suppression des impôts, 
suite logique à la privatisation de 
Dinoville SA et au remplacement du 
Conseil de ville par un Conseil d’admi-
nistration que son prédécesseur avait 
mis en place. Le développement de 
la ville fut fulgurant et les construc-
tions se multiplièrent pour pouvoir ac-
cueillir les nombreux citoyens-action-
naires qui se pressaient aux portes de 
la ville. La pression était telle que les 
autorités durent faire une OPA sur les 
communes voisines et Pierre Kohler 
réussit une fois de plus là où les autres 
échouèrent en fusionnant toutes les 
communes d’Ajoie, désormais renom-
mée Dinoville Area.
Les populations locales évacuées, 
le CA dinovilain put poursuivre son 
expansion et construire de nouvelles 
zones à valeur ajoutée, là où il était 
encore cultivé des végétaux et cela 
pour le plus grand bonheur des ci-
toyens-actionnaires. Ce fut l’Age d’or 
de Dinoville SA, tout comme celui de 
l’Inter, devenu alors cabaret et maison 
close pour le plus grand plaisir des 
touristes venus découvrir la spécialité 
du lieu: la pipe brontosaure.

La gauche, le retour  
des impôts...

Mais tout s’écroula en 2045, lorsque la 
crise /nancière, qui ébranla l’écono-
mie globale, eut raison de Dinoville SA 
qui fut mise en faillite. Les élections 
anticipées permirent, pour la première 
fois, à un homme de gauche, Hugues 
Leuenberger Junior, de s’asseoir dans 
le fauteuil de la Mairie. Celui-ci entre-
prit de réformer radicalement la ville 
en devant malheureusement faire 
marche arrière et réintroduire les im-
pôts a/n de /nancer l’administration 
publique. Mais contre toute attente, 
Hugues L. Junior réussit à redresser 
la situation et à sortir la ville du cha-
os. La politique qu’il mit en place est 
celle que nous connaissons encore 
de nos jours et d’aucuns regrettent 

Ce printemps 2084, les citoyens de Dinoville devront se prononcer sur le projet 
de rénovation de la salle de l’Inter. En e;et, suite au don de 12 millions de livres 
européennes, la Fondation Antoine Voisard, fondation de sauvegarde du patri-
moine, l’Exécutif dinovilain a lancé un nouveau projet de rénovation de la salle 
bientôt bicentenaire. Ce projet respecte scrupuleusement les exigences des 
mécènes, soit redonner à la salle son apparence et sa fonction d’origine, tel que 
cela avait été fait lors de la rénovation de 2013, il y a 70 ans, et durant laquelle 
il y avait aussi eu quelques déboires. L’occasion de faire un saut en arrière et de 
revenir sur cette période charnière pour notre région.

Une belle 
mous-
tache et 
un cha-
risme 
hors du 
commun. 
On dit de 
lui que 
s’il avait 
réussi à 

mettre autant d’énergie pour la ville 
que pour le cyclisme, Dinoville au-
rait amorcé sa métamorphose bien 
plus tôt. Quoi qu’il en soit, ce maire 
hyper-actif de la non-action marqua 
tout de même l’histoire de Dinoville: 
les années où il fut maire furent les 
années les plus calmes de ce siècle, 
et nombreux sont ceux qui les re-
grettent.

C’était le 
mauvais 
pion dans 
le mauvais 
parti. Can-
didat mal-
heureux, il 
fut le pre-
mier élu - 
ou plutôt 
presque élu 

- de gauche. Il faut se souvenir que le 
PCSI, avant d’être un parti de droite 
ultra néo-libéral conservateur, se 
disait de gauche. Même si l’annula-
tion de son élection par le tribunal 
mis à mal sa carrière politique, il sut 
rebondir et se tourna  vers la philo-
sophie et publia de nombreux ou-
vrages tels que «La spéléologie par 
la politique», «La girouette, cet ob-
jet attachant», ou encore la célèbre 
fable «La chèvre et le chou».

 Lui en 
re-
vanche, 
c’était le 
bon pion 
dans le 
bon par-
ti. Pierre-
Arnaud 
Fueg fut 

condamné par le tribunal à être 
maire de Dinoville, fonction qu’il as-
suma avec rigueur, comme on le lui 
avait demandé, avant de connaître 
cette fulgurante carrière musicale 
couronnée de nombreux prix inter-
nationaux, dont le concours de l’Eu-
rovision, comme joueur de pipeau.

Il est 
intéres-
sant de 
rappe-
ler aux 
jeunes 
géné-
rations 

qu’avant d’être maire de Dinoville, 
Pierre Kohler fut maire de Delemont, 
à l’époque capitale du canton. C’est 
d’ailleurs lui qui œuvra pour que Di-
noville devienne la capitale en même 
temps qu’il s’y établit, suite aux dé-
boires et désavœux qu’il subit dans 
la Vallée. C’est la construction des 
nombreux lotissements qu’il réalisa 
au Creux de laTerre 1 (anciennement 
Parc Mouche), au Creux de la Terre 2 
(anciennement forêt du Banné) qui le 
rendirent populaire et lui permirent 
d’accéder à la mairie.
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ce qu’était devenue la Cité des dino-
saures... Mais force est de constater 
qu’un certain équilibre règne sur la 
ville depuis quelques décennies.
Aujourd’hui, nous ne pouvons que 

regretter que la salle de l’Inter ait 
perdu son prestige en devenant une 
vulgaire salle dédiée à la musique 
traditionnelle folklorique telle que 
la techno-musette ou le metal-be-

dele. Il est temps aujourd’hui de 
redonner à cette salle ses lettres de 
noblesse, comme l’a appelé de ses 
vœux l’illustre juge Crevoisier, il y a 
déjà quelques années, au travers de 

ses mémoires «La culture avec un 
grand C, pour des sales types avec un 
grand T»

Hugues L. 
Jr., c’est 
l’amour 
des vieilles 
choses, et 
on retien-
dra de lui 
d’avoir re-
mis au goût 
du jour le 

patrimoine historique, relégué aux 
oubliettes avant lui. Sa plus belle 
réussite, faire inscrire la Brasserie 
des Deux Clés au patrimoine mon-
dial de l’UNESCO. Cet établissement 
d’un autre âge n’avait en e;et plus 
subi le moindre changement depuis 
plus d’un demi-siècle (en dehors des 
prix), et aujourd’hui encore nom-
breux sont les touristes qui viennent 
visiter ce véritable témoin de la 7n 
du siècle dernier, et dont les plus 
courageux dégusteront un verre de 
la fameuse réserve du patron.

C’est un 
peu par 
hasard 
que Tho-
mas 
Siegen-
thaler 
entra en 
politique, 
alors que 

sa société Sauvage Group Holding 
se vit con7er la gestion des a;aires 
économico-culturelles de Dinoville, 
et qu’il dut faire changer la loi pour 
conserver sa 7liale de vente aux en-
chères d’objets de collection. On se 
souvient également du scandale du 
7nancement occulte du musée «Roby 
et Géraud Siegenthaler : une tradi-
tion», mais cela ne l’avait pourtant 
pas empêché d’être réélu.

Notre 
maire ac-
tuel est 
surtout 
connu 
pour son 
ambi-
tion et sa 
ténaci-
té. Il aura 

fallu douze tentatives, et autant 
de campagnes électorales dont le 
nombre fut inversement propor-
tionnel à leur e=cacité, pour qu’il 
prenne place sur le siège du maire. 
Il se rêvait en plus jeune maire de 
Dinoville, et il en est maintenant le 
plus âgé. Son rêve le plus fou pour-
rait bien se réaliser, si comme prévu, 
le concours 2084 de l’Eurovision se 
tenait à Dinoville! 

Grand concours :

inventer une quenelle 
de la St-Martin !

Technologie :

comment enregistrer
des témoins
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Sébastien Henry, Mathieu Guinans 
et Farid  Remini (le boxeur au képi, 
vous connaissez ?) ont un petit creux 
et vont s’acheter des sandwiches au 
salami au restaurant du Puck. Là, la 
patronne, Christiane De Martin, leur 
ponctionne à chacun 5 balles pour 
la pitance. Ils croquent de bon cœur 
le pain qui provenait peut-être (sans 
doute) de chez Maurer. Aïe. Aussi 
dur qu’une rondelle (de hockey) ! Un 
uppercut bien placé aurait sûrement 
fait moins de dégâts à leurs dents (les 
vraies qu’il leur reste). A deux doigts 
de sortir leur matraque pour atten-
drir ce truc dégueulasse, nos lascars 
ont préféré aller se plaindre à la pa-
tronne que son pain était rassis et 
que son cuistot mériterait de dégus-
ter la même chose dans les cachots 
du Château. La Christiane, toujours 
aussi généreuse en a+aires qu’en sou-
rires, leur a remboursé… 2 francs. Les 
3 francs restant étant donc pour les 
deux rondelles de salami, le beurre et 
la moutarde. La digestion a été très 
di}cile, dans tous les sens du terme. 
Et on s’étonne qu’à qualité égale, le 
Pronto cartonne.

Janine Richert et Yvette Corbat 
parlaient de Noël et, gourmandes 
comme elles sont, la discussion tour-
nait surtout autour de la bûche et 
des ingrédients pour en faire une 
bonne. L’Yvette a ainsi donné tous 
ses secrets de fabrication à sa copine, 
en insistant bien sur le beurre. Après 
avoir pris note de cette appétissante 
recette, Janine a promis « d’essayer 

un essai » pour Noël. L’essai a-t-il été 
transformé ? Seule la balance pourrait 
parler...

Mathieu Guinans commande une 
poire pêche melba. Y a-t-il un généti-
cien qui pourrait svp la lui fournir ? Ou 
l’ambulance jaune va venir l’embar-
quer… 

Après les lasagnes au cheval, 
l’émission ABE de la RTS-TSR (à la-
quelle on dit merci), nous a révélé 
que le Termin et le Bu;et avaient 
servi à leurs clients des tartares de 
bœuf 100% viande de cheval. Si on 
ne sait toujours pas si la bidoche 
provenait des Franches ou de 
Damvant, l’Eric Serda s’est même 
déplacé à Genève pour présenter 

en direct à la TV ses plates excuses 
en a=rmant que c’était la faute de 
son boucher. Quant au Didier Bra-
hier, il en a fait de même en regret-
tant une fausse manipulation qui 
ne se reproduira plus. Si on veut 
bien croire à la sincérité de nos 
cuistots réputés, on est au moins 
sûr maintenant qu’ils ne nous 
prendront plus pour des pigeons.

Megan Lièvre mange une truite 
chez sa Sandrine de maman. Tou-
jours aussi attentionnée pour son 
«bébé», la Pinpin lui montre com-
ment on désarête la bestiole et elle 
en pro/te pour lui expliquer que les 
meilleures parties de la truite sont 
les bajoues (en fait Pinpin,  on dit les 
ouïes…). La p’tiote mange son pois-

son et, sans doute déstabilisée par 
cette révélation, demande /nalement 
comment il faut s’y prendre pour 
enlever ces abat-jour. La digne /lle 
de sa mère, cette Megan, une vraie 
lumière… Ça promet pour la suite et 
merci d’avance de nous éclairer dans 
le futur !

Téléthon, bis : merci à toute l’équipe 
des sapeurs-pompiers de Cochonville 
pour leur dévouement incomparable 
et indéfectible et au cuistot Chap-
puis pour la soupe o+erte même si 
elle était un peu salée. Le pinard des 
pompiers était indispensable pour 
éteindre le feu dans la bouche. 

Patrick Brosy est un restaurateur qui 
mériterait assurément d’obtenir trois 
étoiles dans le guide Michelin. Mais 
quand il reçoit du monde à la maison, 
ce n’est plus du tout pareil. Un jour, 
il a convié six ami(e)s à manger chez 
lui, mais ceux-ci ont dû amener leurs 
couverts car le Patrick n’en avait que 
pour quatre personnes. Les convives 
ont-ils dû également prendre avec 
eux leur chaise, débarrasser la table, 
faire la vaisselle, etc.? On espère que 
le Patrick ne participera jamais à «Un 
dîner presque parfait», ça nous ferait 
un peu honte (surtout pour lui !).

Si vous êtes invité à boire un verre 
chez Ivana Lièvre, pensez à prendre 
du liquide avec vous (de la boisson, 
pas de l’argent voyons). En e+et, der-
nièrement, l’Ivana a eu le bon goût 
d’o+rir à ses invités du vinaigre de 
framboise en pensant que c’était de 
la liqueur de framboise. On imagine la 
grimace des invités…

Transmise de père en /ls, la Con/se-
rie – Boulangerie – Tea-Room Roelli 
est appréciée des /ns gourmets de-
puis des décennies. Ce qu’on ne sait 
pas, c’est que ce ne sont pas toujours 
les meilleurs produits qui sont pro-
posés à la clientèle. Le patron JPR en 
sait quelque chose. Entre deux four-
nées de pain, et pour sa consomma-
tion personnelle de têtes de choco, il 
va s’approvisionner, notamment, au 
kiosque de la Gare.  «Elles sont bien 
meilleures que chez moi.» Ben alors, 
où il y a de la gêne, il n’y a pas de plai-
sir...

  La maman de l’Yves Taillard, 
86 ans (la maman, pas l’Yves, 
bien qu’il les fasse avec ses 
quelques épis gris garnissant son 
crâne d’œuf), a du caractère. Elle 
ne veut surtout pas aller au foyer 
des Planchettes (on la comprend) 
car «il n’y a que des vieux» (on 
comprend mieux !). Eh, Yves, tu 
t’es renseigné à la Maison de 
l’Enfance ?
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Prenez votre bagnole, défon-
cée dans tous les coins, roulez 
jusqu’à la poste Chaumont à 10 
à l’heure et coupez la priorité à 
tout le monde. Prenez en7n la 
tête assez longtemps à l’em-
ployée de la Poste a7n qu’elle 
vous remette le courrier que vous 
auriez dû recevoir comme tout le 
monde le lendemain en soute-
nant que celui-ci vous appartient 
une fois déposé au guichet. Télé-
phonez ensuite au correspon-
dant de la RTS-TSR Guerdat qui 
pourra annoncer le soir-même en 
primeur aux infos que l’élection 
à la mairie est annulée sur déci-
sion de la Cour constitutionnelle. 
Pour emmerder son monde, y 
en a pas deux comme le Jean-
Jacques P, qui avait même essayé 
de soudoyer d’abord l’appren-
tie du Château en lui promettant 
une boîte de chocolat dont elle 
n’aurait de toute façon jamais vu 
la couleur ! Demandez au Jean 
Moritz ce qu’il en pense, il en ful-
mine encore...

Connaissez-vous 
la recette pour 
concocter un scoop ? 
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Anouck Vallat de Bure a une idée 
bien précise de sa future profession : 
elle veut être sage-femme dans un 
home. Elle n’est pas prête de trou-
ver un employeur (ni un emploi). 
Quoique, avec les nouvelles tech-
nologies, rien n’est impossible, mais 
ce ne sera sans doute pas avant que 
l’Anouck prenne elle-même sa re-
traite. Où y a de la vie y a de l’espoir…

Dans une discussion, Quentin Vallat 
/ls du Do, confond «se faire entuber» 
avec «se faire intuber ». Pour sa gou-
verne, on lui précise que ce n’est pas 
par le même ori/ce et que les sensa-
tions ne sont pas du tout les mêmes… 
Et accessoirement qu’il ne faut pas se 
tromper d’étage à l’hôpital…

Les «Quentinades» de Quentin  Val-
lat, suite :
- «Les lentilles de contact à porter la 
nuit sont des lentilles nuptiales»;
- Lors d’un toast porté en l’honneur 
de ses grands-parents pour leur an-
niversaire de mariage : «Santé aux 
juvéniles !». Le champagne est cor-
sé chez les Vallat…

Gérard Quenet, pommeau à la voi-
rie, nous livre cette pensée à propos 
des adolescentes d’aujourd’hui : «Elles 
cuisinent 3x moins bien que leur mère 
et picolent autant que leur père ». 
CQFD.

Après les «Quentinades», voici les «Mi-
tonades» de Mito Cramatte :
- « Il ne faut pas réveiller l’ours qui 
dort»;
- Mito ne connaît qu’un mot en espa-
gnol : «mouille bien »( muy bien);
- Mito joue à la réceptionniste : «Ser-
vice UEI, Bonjour»... «Bonjour, c’est 
Monsieur Saucy, j’aimerais parler à 
Monsieur Saucy». Mito : «De la part 
de qui ?»… «Monsieur Saucy». Mito : 
«Oui, mais de la part de qui ?» … Mon-
sieur Saucy». Mito : «Oui, j’ai compris 
que vous vouliez Monsieur Saucy mais 
c’est de la part de qui ?». «Monsieur 
Saucy. Passez-moi mon frère svp».
Si vous voulez poursuivre la vanne, 
appelez le service UEI et faites-vous 

passer pour Hubert Comment…

Alec Parrat, /ls du Sapin et de Carine 
de Trissville, met une alarme sur son 
natel pour ne surtout pas rater son 
rendez-vous chez le dentiste agendé 
le lundi à 15h. A 3h du mat’, le natel 
sonne. Alec se lève, se douche, ré-
veille son père et descend déjeuner. 
Le Sapin se lève, se douche, monte 
les escaliers pour aller réveiller le plus 
jeune lorsqu’il se dit : «C’est bizarre, il 
fait drôlement nuit à cette heure-ci»… 
Il regarde l’horloge et voit qu’il est 
en fait 3h45. Il redescend vers l’Alec 
et lui dit «T’as vu l’heure ?». L’Alec, 
tout paniqué, lui répond : «Je suis en 
retard ?» Pas vraiment, mais le ren-
dez-vous chez le dentiste a bien été 
raté puisque ce dernier avait été /xé 
12 heures plus tôt… Et avec tout ce 
branle-bas de combat, aucun des Par-
rat n’a pu retrouver le sommeil…

Le Jean-Pierre Périat des Matins 
Bleus se balade avec son petit-/ls Ga-
bin et le loulou de la Michou. Au bout 
d’une heure de promenade, le p’tiot 
a un creux. Le JP s’arrête à la Migros 
pour acheter un petit pain. Il les laisse 
vers les Weurs en les priant de ne pas 
bouger une oreille. Le nouveau re-
traité court (façon de parler…) faire 
sa petite emplette. De retour vers les 
Weurs, il constate que le mouWet n’est 

plus là. Il est aux 400 coups. Encore 
bien plus excité que quand le HCA de 
son gendre Steven Barras joue comme 
une pioche. Une dame l’informe que 
Gabin est parti dans le magasin. Fina-
lement, il le retrouve se baladant tout 
tranquillement avec le chien. A l’ave-
nir, il faudra peut-être inverser les 
rôles …

  Nos aînés se mettent régu-
lièrement à jour avec les nou-
velles technologies – natels, 
smartphones et autres gadgets 
électroniques. C’est «super la 
classe». Néanmoins, pour cer-
tains, il faudrait peut-être s’assu-
rer qu’ils maîtrisent à la perfec-
tion les modes de base, comme 
par exemple «allumer/éteindre» 
ou mettre sur «silencieux ». Cela 
aurait évité à Serge Hauert de 
se sentir très très penaud lors 
d’une messe où son portable a 
sonné à trois reprises en moins 
de deux minutes. On ne vous 
chante pas la mélodie (peut-être 
l’ «Ave Maria» ou «Plus près de 
toi mon Dieu»), mais elle était en 
tout cas bien audible dans tout 
Saint-Pierre. Ce qui nous fait 
dire qu’on devrait également 
apprendre à nos «vieux» à accep-
ter des aides spontanées a7n de 
s’éviter la honte (comme ici). En 
e;et, notre MiniMinistrelle Eli-
sabeth Baume-Schneider, qui 
était assise devant le Serge, lui a 
proposé à deux reprises son aide 
pour neutraliser les sons de son 
portable mais notre octogénaire 
a refusé tout net. La sonnerie 
était-elle «en rouge et noir» ? 

Claude Saucy, 
totalement sous le 
charme, a reçu la 
visite d’une cougar 
au guichet UEI. Au 
départ de cette der-
nière, il s’est fendu 
de cette remarque : 
« Mettez le feu à une 
vieille planche et es-
sayez de l’éteindre».
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Savez-vous pourquoi il a tant neigé et 
gelé l’hiver dernier ? C’est parce que 
le Michel Laissue s’est en/n décidé 
à refaire la façade de son troquet ! A 
propos de façades justement, notre 
Janel N° 5 urbaniste est très poin-
tilleux lorsqu’il s’agit de les ravaler 
et pas question de les repeindre de 
n’importe quelle couleur. Mais si vous 
lui proposez du bleu, pas de pro-
blème, le Pascal en est fou. En e+et, 
chacun aura pu constater que le bâti-
ment des Graviers de sa Françoise 
Sangsue Gerber, a été repeint du 
même bleu que celui du bâtiment du 
Contrôle planté juste à côté...

Ti;any du Suisse papote avec Mar-
gaux Meyer. Celle-ci lui demande de 
lui passer le Pams. Dubitative, la Ti+’ 
lui demande ce que peut bien être 
cette chose appelée Pams. Margaux 
lui explique alors qu’il s’agit d’un va-
porisateur de produit de nettoyage. 
«Ah bon, répond la Ti+’, moi j’appelle 
cela du pchit-pchit». De l’air, par pitié !

La Sissi de la Pomme d’Or s’en va 
tirer un gorgeon au Guillaume Tell. 
Prise d’un besoin pressant, elle va 
aux gogues. Et là : enfer et dam-
nation, pas un seul bout de PQ qui 
traîne pour s’essuyer. Pas contente 
du tout, la Sissi l’a fait savoir illico 
à la patronne Liliane avec son en-
tregent habituel. Quelques jours 
plus tard, une nouvelle rupture de 
stock de papier Q est constatée, 
mais cette fois-ci chez… la Sissi ! Et 
à la place des rouleaux, on trou-
vait des morceaux de sopalin soi-
gneusement découpés et prêts à 
l’emploi… On se demande bien qui 
était passé par là ?

Patrick Brosy, patron du Suisse, a 
une nouvelle compagne en la per-
sonne de Françoise Chèvre de Triss-
ville. En/n, diront certains, c’était le 
moment car le Patrick commençait 
sérieusement à prendre de mauvaises 
habitudes de vieux garçon. Notre 
gaillard est donc aux anges et se plie 
en quatre pour satisfaire tous les dé-
sirs de sa nouvelle moitié : petits plats 
mitonnés avec amour, balades en 
vélo, etc. Tout baigne, quoi. Un soir, 
après un succulent repas conclu par 

de tendres petits câlins, le Patrick lui 
fait remarquer que, depuis qu’ils sont 
ensemble, le PQ diminuait très rapi-
dement. Bonjour le romantisme ! Il 
explique en e+et à sa Biquette adorée 
qu’avant, il faisait six mois (!) avec un 
seul rouleau et que maintenant, il doit 
refaire un stock tous les mois. La Fran-
çoise, l’air de rien, n’a rien répondu 
et la soirée continua de se dérouler 
sous les meilleurs auspices. Et le sur-
lendemain, le Patrick reçoit un colis 
au Suisse. Très étonné, car il n’attend 
aucune livraison, il ouvre le paquet et 
découvre un joli pack de PQ que sa 
chérie lui a adressé, avec notice expli-
cative pour le dédommagement de 
tous les désagréments causés.    

Pour celles et ceux qui ne sauraient 
pas ce qu’est un geyser, demandez 
des explications au patron du Suisse. 
Le Patrick Brosy y va en e+et tou-
jours de bon cœur pour vous donner 
toutes les infos car il est spécialiste 
en la matière (et en tout en général). 
En e+et, alors qu’il faisait du range-
ment dans la cave du troquet, le boss 
a trouvé un fût ne portant aucune 
indication sur la nature de son conte-
nu. Après mûre et longue réWexion, 
il s’est dit qu’en pressant sur le truc 
/xé sur le bidon (et après l’avoir bien 
secoué !), il devrait bien /nir par en 
sortir quelque chose qu’il pourrait en-
suite goûter a/n d’y mettre un nom. 
Ni une ni deux, il s’empare d’un tour-
nevis et presse sur le bidule. Et là, «ps-
chhhiiiiitttt», un beau et magni/que 
geyser a giclé jusqu’au plafond, asper-
geant toute la pièce et notre Patrick 

avec. Il a ainsi pu goûter le breuvage 
issu du puissant jet et en/n l’iden-
ti/er : c’était de la simple limonade. 
Ouf, plus de peur que de mal car le li-
quide aurait très bien aussi pu être de 
la bonne bière. Qui a dit que le métier 
de bistrotier n’était pas a+aire de spé-
cialiste ?

Marthe Kubler achète une nouvelle 
machine à café. Après quelques jours 
d’usage intensif, elle doit déjà la dé-
tartrer. Elle t’y fout donc une pastille 
et laisse faire mais voilà t’y pas que 
«c’te sacrée bon Dieu de machine» 
péclote. Tout est bloqué. La Marthe, 
tout énervée, décide de s’emparer 
d’une pellette et elle s’en va farfouil-
ler à l’intérieur a/n de tout débloquer. 
Malheureusement (on dira plutôt évi-
demment), c’est l’ustensile qui est res-
té bloqué dedans. Le /ston Jérôme a 
tenté de la sortir en démontant la ma-
chine mais il n’a pu que constater que 
la Marthe ne l’avait pas loupée. Fou-
tue qu’elle était la nouvelle machine 
à 700 balles. Honteuse, elle ne dit rien 
à son Dédé, lequel, après une dure 
séance avec le Conseil municipal, 
rentre à la maison et ne désire rien 
d’autre qu’un café. Il constate alors le 
désastre. La Marthe, elle, n’a pu rete-
nir son fou-rire légendaire. Et le Dédé 
de déclarer qu’il n’avait jamais vu une 
folle aussi tapée... Le lendemain, ils 
sont allés acheter une nouvelle ma-
chine à café mais dans un autre ma-
gasin de Cochonville a/n d’éviter des 
explications.



Venez vous

faire entacher

chez...

Si vous, vous ne pouvez 

pas nous encadrer, nous, 

nous pouvons vous encadrer.



Quand le lave-vaisselle de la famille 
Fasano Moine de Bressaucourt est en 
panne tout le monde mange dans de 
la vaisselle en plastique ! 

L’Hervé Bénard ne nous a toujours 
pas débarrassés de ses cônes orange 
qui obstruent le trottoir des Chene-
vières. Par contre, faute de construire 
un petit escalier dans la ruelle des-
cendante qui résoudrait en/n le pro-
blème, il semble néanmoins avoir 
retrouvé l’envie de bosser puisqu’il a 
installé son nouvel atelier à deux pas 
de chez l’Alain Perret des pommes. 
Après avoir sévi à l’ouest, on espère 
que le Ben retrouvera l’inspiration 
et la sérénité à l’est de Cochonville. 
Ou est-ce simplement la proximité 
des alambics de l’Alain Perret qui l’a 
attiré ?

Joël Rion, formateur chez Medhop, 
vient se destresser au Suisse après 
une journée «di}cile» (tu parles, tout 

le monde sait bien que son boulot 
est /ctif, du reste comme celui de son 
«boss» Jean-Mimi Mischler qui est tel-
lement stressé qu’il passe ses journées 
sur les terrasses ou au volant de sa 
bagnole). Bref, les stagiaires du Jo de-
vaient être particulièrement pénibles 
car la thérapie par l’apéro s’est pro-
longée jusque très tard dans la nuit. A 
l’heure de la fermeture, il a dû malgré 
tout se résoudre à rentrer à la maison. 
Le problème, c’est qu’il s’est retrouvé 
devant une porte close. En guise d’ex-
cuse, son cerveau embrumé lui a dit 
qu’il ne pensait pas qu’il était si tard et 
que sa Jacinthe ne l’avait sans doute 
pas attendu pour aller pioncer. Il uti-
lise /nalement sa clé, entre et rever-
rouille tout bien comme il faut car on 
ne rigole pas avec tous les cambrio-
leurs qui traînent ces temps-ci. Préve-
nant, il va ensuite se coucher dans une 
autre chambre a/n de ne pas réveiller 
sa tendre et douce moitié (ou plutôt 
pour ne pas se faire engueuler). Le Jo 

s’endort comme une masse. Et quand 
il roupille, on vous le dit, rien ne le 
réveille. Surtout pas les coups de son-
nette de sa Jacinthe qui était bloquée 
à l’extérieur vu que le Jo avait laissé 
sa clé dans la serrure. Elle n’a eu ainsi 
d’autre choix que de passer la nuit sur 
le vieux canapé rangé dans la cave. 
Le lendemain matin, lorsque le Jo se 
réveille, il est aussitôt dérangé par la 
sonnette, même pas le temps d’ava-
ler une aspirine pour passer sa gueule 
de bois. Il va ouvrir et là, il a l’immense 
surprise de découvrir sa Jacinthe der-
rière la porte, le chignon tout plat et 
la mine défaite. On imagine les doux 
mots échangés à cette heure mati-
nale. Les cloches ont dû bien résonner 
dans le crâne endolori du Jo. 

Dan et Chouquette Cramatte, sur le 
départ pour une semaine valaisanne, 
appellent leurs amis de toujours les 
Renzi pour leur demander de relever 
la boîte aux lettres pendant leurs va-

cances. La Zaza connaissant bien son 
Doudou, bricoleur toujours très poin-
tilleux, demande alors de combien de 
centimètres il faut remonter l’engin ? 
Mais non Zaza juste s’occuper du 
courrier à l’intérieur...
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  Patrick Brosy du Suisse, on le 
sait, n’est pas très physionomiste. 
La preuve, Cyprien Lachat vient 
tirer une bière au bar et le patron 
lui demande s’il a déjà regardé 
pour de nouvelles dates. Le Cypri-
en comprend immédiatement que 
le Patrick le prend pour un autre 
et décide de jouer le jeu, histoire 
de bien se marrer. Le Cyprien lui 
répond alors que «non, pas en-
core», mais que promis il allait lui 
donner des nouvelles prochaine-
ment. Quelques jours plus tard, 
c’est cette fois-ci le Nicolas Grillon 
qui vient au troquet et le Patrick 
le chope pour lui demander si 
cette fois-ci c’est bon et s’il a les 
dates demandées. «Mais quelles 
dates ?», a (évidemment) répondu 
le Nico. Là, le Patrick a commen-
cé à bouillir de l’intérieur : «Mais 
on en a discuté l’autre jour, tu ne 
t’en souviens pas ?» Le Nico lui ré-
pond que non et que ce n’est pas 
avec lui qu’il en a discuté car cela 
fait quinze jours qu’il n’a pas mis 
les pieds au Suisse. Le Patrick a 
cherché jusqu’à aujourd’hui avec 
qui il en avait causé.  Maintenant, 
grâce au To’Porren, il le sait. At-
tention Patrick, peut-être qu’une 
petite consultation s’impose, ça 
ressemble étrangement aux pre-
miers symptômes d’Alzheimer.

  Dominique Bandelier a=rme 
que son grand-père a fait la 
guerre de 37-40. Elle a sûrement 
dû biquer les leçons d’histoire...

  Philippe Reber annonce un 
matin que «sa femme a perdu 
son mari». Diantre, était-ce donc 
le fantôme du Philippe qui disait 
cela, ou alors, était-elle bigame ? 
En fait, il parlait de sa sœur, la-
quelle était devenue veuve.
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C’était bien la peine de remettre 
le Bacavoine à l’air libre puisque 
de gros poués d’une entreprise de 
nettoyage basée «hors canton» ont 
poutzé un toit au mois d’août avec 
un produit contenant du chlore qui 
s’est évidemment écoulé dans le 
ruisseau en provoquant la mort de 
centaines de truites. Julien Loichat, 
suppléant à la vice-mairie (...) à ce 
moment-là, a parlé de «destruction 
massive». Et si on remplaçait des-
truction par «connerie» ? Les em-
ployés incriminés ont été inculpés 
mais pas le propriétaire qui a fait 
appel à eux. On sait que la bêtise 
humaine n’a pas de limites, mais la 
prochaine fois, pensez aux entre-
prises de la place.

Le sous-voies de Lorette en/n percé, 
le Groupe Passage a pu passer l’arme 
à gauche (c’est l’expression qui le 
dit...) avec les honneurs. Preuve que 
l’on est vite oublié, nos Conconseil-
lers de ville ont enterré /ssa en mars 
2013 une motion que le feu Groupe 
Passage avait déposée en décembre 
2012 pour créer une passerelle sur l’Al-
laine a/n de relier les collèges Stock-
mar et Saint-Charles. Le moins que 
l’on puisse dire, c’est que cette ultime 
estocade visant à rapprocher les Co-
chonvilains n’a pas soulevé un grand 
enthousiasme auprès de nos chers 
élus puisque ces derniers l’ont pro-
prement balayée par 41 voix contre... 
zéro. Même Francine Chapatte, an-
cienne élue de Passage convertie au 
rose-vert, ne l’a pas soutenue... Mais 
si la passerelle a fait un gros plouf, un 
nouveau groupe pourrait toutefois 
ressortir de terre à Lorette. En e+et, 
maintenant que la jonction est faite 

mais que le parking de la gare est dé-
sormais payant, beaucoup d’automo-
bilistes d’ici et d’ailleurs choisissent de 
se garer le long de la rue de Lorette 
pour sauter dans le train en emprun-
tant le sous-voies. L’Eldorado s’est 
transformé en beuzier et ça recom-
mence à râler sec dans le quartier. Ain-
si, après le Groupe Passage, préparez-
vous à l’arrivée du Groupe Parcage ! 

Le dinosaure du rond-point de 
Courtedoux sera-t-il le dernier ves-
tige laissé par nos lointains ancêtres 
sauriens? On est en droit de se le 
demander car mis à part un sentier 
didactique à Courtedoux destiné à 
grailler dans les gravats et un «satel-
lite» (ou «dinothèque»..!) aux /nitions 

douteuses dans la cour du CPP du 
Jean Theurillat qui ne sait toujours pas 
non plus qui s’est occupé de mettre 
des fossiles dans ses vitrines (préci-
sons qu’on y trouve même la machine 
à écrire ayant servi à la rédaction 
de notre Constitution cantonale, si 
ça c’est pas un vestige d’autrefois!), 
le projet Jurassica semble bien mal 
emmanché... Pourtant, Arlette-Elsa 
Emch et notre ministre Elisabeth nous 
ont promis que Jurassica, «une entité 
d’envergure internationale», verrait 
bien le jour en 2018, avec notamment 
un musée qui devrait cette fois-ci être 
construit à la route de Fontenais et 
non plus à l’Oiselier comme le vou-
laient au départ (et on ne sait toujours 
pas pourquoi à l’arrivée) l’Arlette et 
ses partenaires. Au /nal, beaucoup 
de temps (et d’argent) perdu, mais on 
n’en est plus à ça près, d’autant qu’il 
faut bien dépenser et encaisser tout 
cet argent d’une manière ou d’une 
autre. Et dans l’attente des hypothé-
tiques musée et autres attractions, les 
touristes pourront toujours emprun-
ter l’autoroute pour aller visiter les 
traces de dinosaures du Jura… fran-
çais !

Le couple Nathalie et Fabrice Briot 
fait la conciergerie de locatifs à la rue 
de la Colombière. Et c’est la Nath qui 
s’occupe généralement de faucher 
le gazon avec un petit tracteur. Un 
jour, le Fabrice a voulu montrer à son 
épouse comment il faillait faire pour 
décharger directement les déchets 
dans la benne. Il a grimpé sur le trac-
teur, reculé et hop, tout dans le conte-
neur. Les déchets ont bien /ni dans la 
benne, mais le tracteur et le Fabrice 
ont suivi avec. Rappelons à nos Admi-
nistrés que c’est ce genre de chau+eur 
qui conduit les rutilants camions des 
pompiers…

A Cochonville, on veut aména-
ger son cœur a7n que l’harmonie 
règne entre habitants, piétons et 
automobilistes. Mais quand on 
veut gagner de la place pour par-
quer des bagnoles, on n’hésite pas 
à prétexter des «aspects sécuri-
taires» pour abattre froidement 
(mais en plein été) un tilleul plus 
que centenaire sur l’esplanade 
du même nom. Non contents de 
poser du bitume alors que cela est 
interdit (...), nos Urbanistes ont 
également pro7té des vacances 
et de l’absence de la majorité des 
Cochovilains pour commettre leur 
méfait. Les Verts ajoulots mais pas 
si jeunes ont lancé une pétition, 
signée quand même par 500 per-
sonnes, a7n que l’a;reux goudron 
soit enlevé et que toute l’Espla-
nade des Tilleuls et tous les arbres 
remarquables soient protégés à 
l’avenir et inscrits au PAL. A l’at-
tention de Jean-Pierre Ca7so et de 
ses amis écolos, le prochain arbre 
centenaire sur la liste des sacri-
7és est un platane qui se trouve à 
la rue de la Maltière, juste derrière 
le tout nouveau bloc qui cache la 
vue aux voisins. On précise même 
que la coupe se fera ce printemps. 
Si l’arbre est malgré tout abattu, 
l’Anne Roy pourra toujours dire 
que ce n’est pas de sa faute car, 
comme elle l’a précisé en commis-
sion, elle «n’y comprend rien». 

François Caillet de Alle dire qu’il y 
a quand même des gens culottés 
qui déposent leurs ordures ména-
gères dans les poubelles publiques. 
Lui, de son côté, ne déposerait-il pas 
de temps en temps son chenis dans 
les poubelles de la COOP de Porren, 
hein, des fois, par hasard ?.....
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Besoin d’une  
protection solaire ? 

Pensez aux stores  
Gerber & Gerber 

Le store qui vous rend la 
vie légère ! 

Pour vendre 
des pommes 
aussi bon 
marché, le 
patron a res-
piré trop de 
vapeurs de 
damassine
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Tentative de putsch au Conseil de 
ville : le Denis Sautebin a failli tom-
ber de son piédestal de Grand Secré-
taire. Lors du vote sur la nouvelle 
législature, il a tout juste récolté… 20 
voix. La petite Sandrine Cramatte qui 
ne demandait rien en a, en revanche, 
obtenu… 14 ! Mais pourquoi dès lors 
un score si serré ? Et accessoirement 
qui voulait éjecter le Denis ? Bonne 
question car il paraît qu’on est tou-
jours trahi par les siens, n’est-ce pas 
Denis ? Finalement, c’est peut-être à 
cause de la campagne du Denis en fa-
veur de Thomas Scha+ter… ou alors 
tout simplement en raison de son 
amabilité légendaire, de son sens de 
l’accueil, de son caractère jovial, de 
ses critiques positives et de la qualité 
de son boulot…

Le Pitch Comment fait le rabatteur 
devant l’Hôtel de Ville pour vendre 
votre précieux journal de Carnaval 
préféré. Arrive le Pierre-Arnauld Fueg, 
pas mais futur maire quand même, 
qui discute un moment avec le Pif. 

Le PAF parti, notre artiste-bédéiste 
demande aux autres personnes pré-
sentes qui était le Monsieur en ques-
tion. Ah ben bravo le Pitch ! Il n’est 
même pas foutu de reconnaître une 
tête qu’il a caricaturée à de nom-
breuses reprises. Circonstance ag-
gravante : la rédaction atteste que 
le Pitch n’avait bu que du thé et pas 
une goutte d’alcool ce jour-là. Et il ne 
l’avait vu qu’en photo (format por-
trait).

Lors du Conconseil de ville du 21 
mars, le Président Victer Eggor s’est 
planté royalement en appelant Pierre 
Parietti « Monsieur Pedretti », alors 
que le Pédrett (le JJ avocat-brocan-
teur-fouineur) était également pré-
sent dans la salle. Le Président a réité-
ré ses excuses, en insistant bien qu’il 
était vraiment (mais alors vraiment) 
désolé. Ce à quoi le Pédrett a répon-
du : «Désolé comment ?». Ben nous, 
on a bien une petite idée…

En lisant une annonce parue dans 
le QQJ, nous ignorions jusqu’à ce 
jour que Carnaval pouvait tom-
ber un 1er… août ! Une nouvelle 
bourde de notre vice-chancelier ? 
Non, pour une fois, le Denis Saute-
bin n’y était pour rien du tout car 
il était en vacances à ce moment-
là. En fait, c’est la p’tiote Sandrine 
Cramatte qui s’était broutée dans 
ses 7ches. On ne lui en tiendra pas 
(trop) rigueur car la Sandrine est 
déjà assez punie de se farcir le De-
nis à longueur de journée (et aussi 
toute l’année…).

Mario Chiquet a crié sur les toits 
qu’avec tous les trous qui ont déjà été 
creusés en vieille ville pour réparer les 
fuites d’eau, il aurait été préférable de 
construire directement un métro. Une 
bonne idée qui pourrait aussi être 
complémentaire avec le gou+re de 
nos /nances communales. On n’est 
pas sortis du tunnel… Et avec tous 
ces trous, on n’est pas près non plus 
de voir la rue Pierre-Péquignat en être 
en/n débarrassée. Tant pis pour nos 
amortisseurs et accessoirement la 
carte de visite de la ville…

Notre Pascal Bedin,  LE véritable «hé-
ros» des dernières (dernières) élec-
tions communales, est en grande dis-
cussion avec deux pauvres bougres 
devant le kiosque de la Rachel des 
Bennelats. L’ex-grand-pote-à-Big-Bé-
dat leur racontait ses mésaventures 
de la matinée : le jeu «Cash» de la RTS 
(ex. TSR-SSR) a fait étape à Porren-
truy et notre Pascal s’est précipité 
pour participer à l’émission a/n de 
gagner les 1000 balles qui l’auraient 
bien aidé à régler ses a+aires avec la 
Justice. Le Pascal a alors donné son 
nom aux présentateurs qui l’ont évi-
demment proprement envoyé bala-
der dès qu’ils se sont rendu compte 
à quel olibrius ils avaient à faire. C’est 
d’autant plus dommage que Mister 
Bedin aurait aussi pu faire don d’une 
partie de ses gains aux mécènes que 
cherche désespérément le PCSI pour 
payer ses propres frais judiciaires à 
la Cour constitutionnelle. Toutefois, 
on connaît notre Bedin, toujours prêt 
à rebondir : en continuant à écouter 
ses déblatérations, on a appris que 
Thomas Scha+ter refuserait de se 
représenter à la Mairie de Porrentruy 
et que les pontes du PCSI lui ont de-
mandé, à LUI BEDIN, de se présenter 
contre PA Fueg aux élections. Tu m’en 
diras tant ! Mais après avoir mûrement 
réWéchi, le Pascal a quand même 
lâché qu’il avait, dans sa grande ma-
gnanimité,  refusé l’o+re du PCSI. Il 
ne se présentera donc pas à la Mai-
rie… Un gâchis qu’on vous dit. C’est 
ici qu’on rit ?

Le Totor Giordano sait mettre l’am-
biance comme personne au Concon-
seil de ville. Pour la toute première 
question orale de l’année, il n’a pas 
hésité, du haut de son mètre 50 (max), 
à se confronter au PAF Maire en lui 
demandant de présenter des excuses 
publiques en avançant que ce dernier 
aurait traité le PCSI et Thomas Scha+-
ter de tricheurs durant la campagne à 
la double Mairie. Le PAF a illico exclu 
toute excuse, prétextant que lesdites 
allégations provenaient du prospec-
tus de propagande du PDC et non 
pas de lui-même personnellement. 
Lorsqu’on lui a demandé s’il était sa-
tisfait ou pas de la réponse, le Totor a 
répondu qu’il n’était (bien entendu) 
«pas satisfait du tout» et que «la na-
ture de la réponse démontrait que le 
PAF n’était pas capable d’être maire». 
L’ambiance fut donc très joyeuse lors 
de cette première séance. On se ré-
jouit de la suite !

Yann Voillat énumère devant le 
Conconseil de ville les avantages 
d’acheter des nouveaux ordis et pro-
grammes pour la Commune : 1) sim-
pli/er la vie des collaborateurs(trices); 

2) gagner du temps; 3) peut-être 
même (et surtout…) diminuer le 
nombre d’employé(e)s – qui sont 
bien trop grassement payés à ne rien 
foutre, tout le monde le sait. C’est sa 
douce Magali qui va être contente 
de licencier du personnel puisque 
c’est elle qui est la nouvelle Che+e 
des RH. Du temps de sa splendeur 
de hockeyeur, le Yann a certaine-
ment été victime de quelques solides 
crosschecks pour avoir tenu de tels 
propos. Et preuve qu’il a aussi reçu 
passablement de coups sur la tête 
durant sa carrière, il aurait également 
ajouté que «ce serait bien de fermer 
les ordis a/n de pouvoir travailler». 
Ah Yann, c’était tellement mieux dans 
le temps avec la plume, le papier, les 
machines à écrire, les stencils… Faut 
pas trop déconner quand même !

Les bureaux de la Beuchire vont 
peut-être fondamentalement réorga-
nisés. En e+et, grande nouveauté,  le 
Service UEI va e+ectuer une rocade 
avec la police et prendre ses quartiers 
au 3e étage. Un changement toute-
fois dans la continuité puisque le bu-
reau du Pascal Janel sera à nouveau 
situé juste en face des chiottes. A sa 
demande ?

Les collègues de Claude 
Saucy lui expliquent 
que, statistiquement 
parlant, il a 50% de 
chance de coucher un 
jour avec la fameuse 
cougar (lire plus haut)…
et pour cause, le Glaude 
est toujours partant à 
100%. 

-------

Ses collègues du Service 
UEI (on cherche toujours 
quelqu’un pour nous
traduire ce barbarisme, 
merci !) proposent au 
Claude Saucy de se 
trouver une Ukrainienne 
(si possible dans l’âge 
cougar) pour ses vieux 
jours : «Mais vous êtes 
fous ou folles, je n’en 
ai pas besoin, j’ai déjà 
une femme de ménage». 
«Mister Proper» est tou-
jours célibataire, non ?
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  DÉPART

LA 

COURSE 

À LA 

MAIRIE
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Chères Lectrices, Chers Lecteurs,  
Voici un jeu de “lois” où vous pourrez vous mettre dans la peau des candi-

dats à la mairie et revivre cette campagne palpitante comme si vous y étiez ! 
Les règles sont simples. Choisissez chacun un pion et un dé de la même cou-
leur*, disposez-les sur la case départ, et lancez les dés chacun votre tour et 

avancez le pion d’autant de cases que de points indiqués. Pour gagner, il 
faut arriver le premier à la 7n.  

Bonne chance et que le meilleur mieux entouré gagne !

*Nous vous conseillons de réaliser les dés dans du papier cartonné.

 1 Vous êtes 3ème du 1er tour et vous vous retirez de la course. 
  Ressayez une prochaine fois…
 2 Vous faites une bonne campagne, avancez de 2 cases
 3 Le PDC suisse prend en charge les coûts d’a%chage, 
  avancez de 2 cases
 4 Bon, faut aussi dire que c’est votre 3ème campagne
 5 Allez, courage !
 6 Votre bilan comme conseiller est mis en valeur, allez directement à la case 15
 7 La campagne du 3ème tour bat son plein, allez à la case 10
 8 Vous recevez le soutien de Gérard Guenat, avancez de deux cases
 9 Une avalanche de soutiens dans la presse, ça fait du bien, mais ça sert à rien…
 10 Il faut revoir votre programme !
 11 Vous remettez en cause le jugement du tribunal administratif, 
  reculez à la case 5
 12 Votre programme ne convainc pas, reculez de 2 cases
 13 Vous recevez le soutien de Charles Juillard, sautez un tour
 14 L’UDC donne la liberté de vote, mais alors tout le monde s’en fout… 
 15 Vous êtes con+ant. Trop con+ant ?
 16 Vous recevez le soutien du PLR, sautez un tour
 17 Vous participez à un débat sur RFJ et vous vous en sortez plutôt bien, 
  allez directement à la case 22
 18 Vous arrivez second au 2ème tour, mais rien n’est perdu, vous êtes PDC.   
  Avancez de 2 cases
 19 Vous participez à un débat sur RFJ et vous vous en sortez plutôt mal, 
  retournez à la case 15
 20 Faut avouer que votre charisme de chaise à traire ne vous aide pas !
 21 Arnaud Bédat est en voyage. Ça fait des vacances pour tout le monde… 
 22 Vous êtes sur les rails et vous allez tous les niquer cette fois !
 23 Arnaud Bédat vous soutient et il a enregistré des preuves de fraude,  
  allez directement à la case 25
 24 Vous faites une soirée électorale à la colonie italienne et les Italiens 
  vous donnent leurs enveloppes soutien, allez directement à la case 30
 25 On peut faire con+ance à la justice ! Non ?
 26 Tiens, y a une app pour enregistrer sur l’i-phone ? 
 27 Vos proches vous soutiennent dans la presse, sautez un tour
 28 Un collègue de parti dépose un recours contre l’élection, 
  allez directement à la case 34
 29 Vos partisans déposent des recours en cascade, allez à la case 9
 30 Il faut ratisser large, mais ça vous savez le faire !
 31 Lisez Vigousse ! 
 32 Julien Loichat n’est pas rancunier et le PS vous apporte son soutien, 
  allez directement à la case 36
 33 Le PS prend en+n position et fait preuve d’un courage politique 
  hors du commun en donnant la liberté de vote
 34 Surtout ne rien dire …
 35 Vous clamez votre innocence, mais vous n’êtes pas crédible, allez à la case 25
 36 Vos troupes se mobilisent, et les enveloppes soutiens se multiplient
 37 Pierre Kohler s’en mêle et vous avez le soutien de la communauté 
  Kosovare. Allez à la case 39
 38 Bedin est rancunier contre son ancien chef et vous trouve plein d’enveloppes,  
  soutiens, allez directement à la case 43  
 39 La presse s’en mêle, et heureusement qu’elle est impartiale !
 40 Au moins ça fait parler de Porrentruy, et plus que pour le Tour de France ! 
 41 On vous accuse de tricherie, retournez à la case 33
 42 Vous ne dites rien, et contre toute attente, ça plaît! Avancez d’une case
 43 Vous avez une de ces niaques ! Pourvu que ça dure…
 44 Vous ne trouvez pas que Bedin a un regard de truite ? 
 45 Soir du 2ème tour, vous avez 29 voix d’avance, allez directement à la case 50
 46 Un tout-ménage vous assimile à un UDC, cette maladresse vous propulse 
  à la case 48
 47 Rien à foutre, de toute façon il dépose toujours des recours …
 48 De quel parti est le juge ? He he he…
 49 Bedin se vante d’avoir récolté des enveloppes soutiens pour vous, allez à la case 39
 50 P<f, rien à craindre, de toute façon vous avez gagné !
 51 Le tribunal annule le second tour, c’est dans la poche ! 
  Allez à la case 53
 52 Pedretti est quelqu’un de mé+ant et il adore déposer des recours,
  reculez à la case 47
 53 3ème tour ! Vous voilà maire !



MICHEL PERRIN, LE SEUL ENTREPRENEUR QUI VOUS  
COULE UNE DALLE DEPUIS SA MONGOLFIÈRE

Renault construit 
des « VOITURES A VIVRE » 

et nous, nous devons les vendre pour survivre

C’est l’année du Grillon
venez gagner des millions!

Kiosque St-Germain

Suivez une nouvelle voie : devenez client Raiffeisen

Vous aussi, choisissez une banque équitable et 

Banque Raiffeisen Monterri-Baroche

   

«Le To’Porren vous fait 
grincer des dents ?»
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C’est à ne rien y comprendre. Le Lé-
gislatif cochonvilain a accepté le 
nouveau plan d’aménagement local, 
avec son règlement de 83 pages et 
ses 364 articles, le tout en une petite 
heure. Envoyé, pesé ! Du jamais vu. 
Et les débats auraient encore pu être 
plus courts s’il n’y avait pas eu les 
habituels blablas. Il faut aussi préci-
ser que notre pointilleux Dominique 
Maillard ne siège plus au Conconseil 
de ville et que le Totor Giordano était 
aussi aux abonnés absents, sinon, on 
avait droit à la totale. Donc, une heure 
pour le PAL, dossier ô combien im-
portant pour notre cité, et pas moins 
de 30 minutes lors de la séance pré-
cédente pour décider si les ampoules 
des nouvelles (et très belles, avouons-
le) guirlandes de Noël devaient être 
d’un blanc froid ou d’un blanc chaud. 
Authentique ! Eh oui, chers lecteurs, 
nos cher(ère)s élu(e)s reçoivent aussi 
des jetons de présence pour cela…

Didier Nicoulin a lancé devant le 
Conconseil de ville que c’est dom-
mage de ne pas remplacer les em-
ployés avant leur départ à la retraite. 
Sûr que cette a}rmation a plu à Yann 
Voillat !

Le nouveau Conconseil municipal 
cochonvilain, suite à l’entrée /nale 
en fonction du nouveau maire PAF, 
a procédé à la redistribution d’une 
partie des portefeuilles (des dépar-
tements donc, les sous y en déjà 
plus…). Eric Pineau a ainsi aban-
donné (!) la voirie pour reprendre 
les Finances. En fait, certaines mau-
vaises langues (et les autres aussi) 
prétendent qu’il ne les avait jamais 
lâchées…

Oyez, oyez, Conchonvilaines et Co-
chonvilains, le Sieur Joël Rovelli, 
ancien «Chef» de la Tutelle munici-
pale aujourd’hui habilleur de dames 
est revenu vivre parmi nous après son 
temporaire exil à Fahy, où il n’a d’ail-
leurs pas réussi à conquérir la mairie... 

Et vu que le village, pourtant sous la 
protection du Schindou exorciseur, a 
été contraint d’augmenter sa quotité 
d’impôt, le Joël, tel l’enfant prodige, 
s’en est revenu presto subito dans 
notre communauté vu que notre quo-
tité n’a, elle, pas bougé. Et ce malgré 
les surcoûts du 3e tour des élections 
à la Mairie... Il faudrait que Delémont 
augmente également sa quotité d’im-
pôt, cela pourrait éventuellement 
faire venir habiter Cochonville le di-
recteur UEI (les TP, quoi !), le Bruno 
Cardona.

Ça y est, on a en7n notre Maire. 
Le PDC l’a 7nalement emporté sur 
le PCSI avec 152 voix de plus (28 
de plus pour Thomas Scha;ter 
en 2012...) et tout est rentré dans 
l’ordre des choses. Le plus drôle, 
c’est que c’est un PLR qui a tenu les 
rênes de Cochonville durant l’inté-
rim alors que c’était le seul parti 
qui n’avait pas présenté de candi-
dat en 2012... Cherchez l’erreur... Et 
si on avait simplement mis le Gaby 

Voirol aux a;aires, lui qui a présen-
té des comptes 2012  dé7citaires 
certes, mais allégés de près de 2 
millions (le dé7cit s’est en e;et 
élevé à 89’000 francs alors que le 
budget prévoyait un excédent de 
2,2 millions) ? En tout cas on aurait 
déjà été quitte de se faire ridicu-
liser aux yeux de la Suisse entière 
par les sinistres Pedrett’ et Bédat. 
Rendez-vous en 2017 !

Quoi de mieux qu’un 3e tour pour 
l’élection à la Mairie pour faire de la 
pub pour notre belle cité et acces-
soirement être la risée de tout le 
pays ? Investir dans une borne inte-
ractive à 25’000 balles et la laisser 
allumée la nuit pour passer du porno 
aux touristes bien sûr ! Grâce à la vi-
déo di+usée sur le web l’été dernier 
où l’on voit des jeunes se marrer en 
regardant un couple en pleins ébats 
devant l’Hôtel de Ville (sur écran 
donc), la nouvelle a vite fait le tour du 
monde et a été un moyen bien plus 
e}cace pour la promotion touris-

tique que les millions d’Enjoy Swit-
zerland de l’Emilie Moreau et ses Am-
bassadeurs de luxe. A ce jour, le Jean 
Proc’ n’a toujours arrêté personne et 
notre Cre ne sait toujours pas ce que 
wi-/ veut dire. En tout cas, la borne 
est toujours éteinte, personne, même 
au service de l’informatique (!), ne sa-
chant la faire fonctionner. Cochonville 
n’aura jamais aussi bien porté son 
nom, légalisons le cannabis et Ams-
terdam n’aura qu’à bien se tenir ! Pour 
ceux qui ne l’auraient pas vue, voici le 
lien de la vidéo  : «http://www.20min.
ch/ro/lecteurreporter/story/Du-
porno-sur-les-bornes-interactives-de-
la-Ville-16287149»

Une semaine seulement après le 
piratage pornographique de la 
borne touristico-interactive de 
l’Hôtel de Ville, c’est le système 
téléphonique de la Municipalité 
qui a cette fois-ci fait l’objet d’un 
nouveau piratage. Des saboteurs 
sont entrés dans le système en se 
branchant sur un répondeur avant 
de passer des coups de 7l vers le 
monde entier en laissant une fac-
ture salée de plusieurs milliers de 
francs derrière eux. La plaisante-
rie a quand même duré quelques 
jours et heureusement que Swiss-
com a prévenu le vice-pas maire 
Gaby Voirol, sinon on peut parier 
que le service de l’informatique 
n’y aurait encore vu que du feu... 
Pour sûr que les malfrats ont vu sur 
internet la vidéo de 20minutes sur 
la borne porno en se disant que la 
proie était idéale et trop facile... Au 
moins cette nouvelle a;aire aura 
une fois de plus fait de la pub à Co-
chonville, et gratos celle-là.

La devinette du 
Claude Saucy au 
Manuel Lachat, 
géomètre expatrié 
chez les Trissous : 
«Tu sais pourquoi 
notre tour Réfouss 
n’a pas de roulettes 
? Parce qu’elle s’en 
irait à Delémont, 
pardi !». La tour 
est haute mais 
l’humour vole bien 
bas… On attend 
avec impatience la 
même avec l’hôpi-
tal et les prisons...
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Victoire ! Et le To’Porren ne peut 
que s’en réjouir. Après des années 
d’attente et tous les recours d’Ar-
naud Bédat, les travaux de l’Inter 
ont en7n pu débuter. Le Bédouille 
a été débouté de partout et a pré-
féré renoncer à recourir au Tribu-
nal fédéral pour se concentrer sur 
ses tweets et ses enquêtes mor-
telles pour L’Illustré. En dépit des 
subventions fédérales perdues, 
les trax ont en7n pu démolir l’hi-
deuse arrière-scène qui a elle aussi 
déjà réservé de mauvaises sur-
prises sous la forme de conduites 
inattendues qui vont encore retar-
der l’ouverture de ce lieu culturel 
espéré de tous depuis des lustres. 
Notre combat ne semble toutefois 
pas terminé car quelques Bien-
Pensants cochonvilains semblent 
vouloir uniquement y organi-
ser des lotos et autres concerts 
«comme il faut», tels ceux de la 
Saint-Cécile et des Petits Chan-
teurs, excluant tout bonnement 
toute forme de musique rock ou 
électronique. Selon les dires de ces 
sinistres sires, les décibels et vibra-
tions pourraient notamment abî-
mer les stucs dont on se demande 
déjà s’ils tiendront le choc de la 
rénovation... A;aire à suivre, de 
près, donc !

Une a}che de concert de l’associa-
tion Musak montrant un couple en 
action a choqué notre pudibonde 
Municipalité, qui n’a pas manqué 
de le faire savoir à ses auteurs. Côté 
indécence, y en a qui feraient mieux 
de se taire, surtout depuis l’installa-
tion d’une certaine borne touristique 
qui di+use du porno à ses conconci-
toyens (et qui par ailleurs ne fonc-
tionne toujours pas !) ...

Désormais au béné/ce d’une heu-
reuse retraite bien méritée, notre 
ex-Premier Citoyen Gégé Guenat a 
légué son  inséparable serviette au 
Denis Sautebin. En e+et, depuis que 
le concierge Fabrice Tonti ne travaille 
plus qu’à 40%, c’est désormais le De-
nis qui joue le rôle du facteur à l’Hôtel 
de Ville. Pour tout conseil en matière 
de rentabilité et de restructuration, 
renseignez-vous au service UEI/bu-
reau de Bruno Cardona.

Arlette Emch et consorts ont 
semble-t-il dû entendre la rumeur 
gronder car ils ont (en/n) décidé de 
ne pas implanter le futur musée Ju-
rassica à l’Oiselier. Plutôt que de se 
rendre à pétaouchnok, les touristes 
prendront le chemin du Musée des 
sciences pour admirer tous nos fos-
siles (de dinosaures...). Et on se de-
mande déjà où toutes les collections 
vont prendre place sur une si petite 
surface. Plutôt que d’engloutir de 
nouveaux millions, pourquoi diable 
ne pas pro/ter des locaux bientôt 
vides de l’Ecole-HEP du Banné ? On en 
pro/te pour rappeler à notre chère (!) 
Arlette que Cochonville possède éga-
lement un magni/que joyau architec-
tural situé en plein cœur de la ville (et 
qu’un Bourbine a d’ailleurs racheté 
pour une bouchée de pain...). Eh oui, 
la maison de feu Rémy Zaugg, quel 
beau Musée on pourrait y aménager... 

Mais comme il faudra bien dépenser 
les sous de la Confédération, on peut 
toujours rêver...

Notre Municipalité conchonvi-
laine voulait raser le bâtiment de 
service des CFF (la petite vitesse) 
situé derrière la gare pour y amé-
nager divers bâtiments dignes de 
notre Esplanade. Ce projet aurait 
été un excellent prolongement au 
réaménagement de la place de la 
Gare (où les touristes devaient soi-
disant trouver facilement le petit 

chemin de la Gare - aujourd’hui rue 
Gustave Amweg - pour se rendre 
en ville alors qu’ils empruntent 
pour la plupart l’avenue Cuenin), 
mais c’était sans compter sur Patri-
moine suisse et Patrimoine suisse 
section jurassienne qui ont évi-
demment fait recours... et obtenu 
gain de cause au Château. Vu le 
temps qu’a pris le dossier de l’Inter, 
on n’est pas près de voir ces friches 
et ces bâtiments délabrés en7n 
ressembler à un quartier digne du 
XXIe siècle ! Merci qui ?
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Notre Iznogoud Sautebin voulait 
être chancelier à la place de notre 
Dédé Kukubler. Et bien raté, encore 
raté, c’est /nalement François Valley 
qui prendra la place de notre vaillant 
Dédé en avril prochain. Notre Mini-
ministre Probst n’a rien vu venir et le 
Denis Sautebin non plus. Après avoir 
passé seulement deux ans à la tête du 
SAMT (Service des Arts et Métiers et 
du Travail), notre major Valley devait 
avoir drôlement l’ennui de Cochon-
ville. Et comme entre potes on ne se 
refuse rien, on a passé outre les exi-
gences du Règlement d’organisation 
communal rien que pour lui alors que 
seul le peuple peut s’octroyer le droit 
de le modi/er. Le Totor, appuyé par le 
Tchouk de L’Impar, n’a évidemment 
pas manqué de crier au complot et 
même si le Raph Schneider des Com-
munes a donné raison au p’tit Gior-
dano, notre PAF Maire a écarté /ssa 
toute velléité de tricherie ou de favo-
ritisme. Il su}ra de faire voter les mo-
di/cations du ROAC et tout rentrera 
dans l’ordre... En espérant que per-
sonne ne fasse recours. Mais ça on en 
a l’habitude maintenant.

A défaut de siéger à la Mairie, Tho-
mas Scha;ter aura au moins eu l’in-
signe honneur de voir son portrait 
imprimé entre celui du pape François 
et celui du président US Obama sur 
une page du Matin au printemps der-
nier. «Je ne pensais pas un jour me 
retrouver entre le pape et Obama», a 
déclaré notre Thomas. Maigre conso-
lation puisque l’article nous apprend 
qu’il n’a pas pu serrer la pogne de 
notre Ueli Maurer fédéral qui était de 
passage à Cochonville pour la fête 
des o}ciers jurassiens. Mais c’est sans 
doute la seule fois où le Thomas n’a 
pas regretté les recours...

Les toutes nouvelles grosses 
boules de Noël ne plaisent pas à 
tout le monde. Tant pis pour les 
grognons, c’est trop tard. Une Co-
chonvilaine qui n’a en tout cas pas 
manqué de faire savoir tout le mal 
qu’elle pensait de ces illumina-
tions, c’est Mélanie Maître-Lauber, 
tripoteuse spécialisée qui a relayé 
ses critiques via le courrier des 
lecteurs du QQJ. Le Top-Net Vico, 
qui est un des sponsors à l’origine 
des boules, s’est en tout cas bien 
énervé à la lecture de ses propos. Il 
a publié le soir même un commen-
taire, avec copie dudit courrier sur 
sa page Facebook, où la Mélanie 
essuyait une belle volée de bois 

vert. S’ensuivirent une pluie de 
«j’aime» et autres remarques pas 
piquées des vers de la part des dé-
fenseurs de nos belles boules. His-
toire de modérer cette surenchère 
verbale, l’Arnaud de la Mélanie a 
alors publié un commentaire qui 
a, lui aussi, reçu son lot de «like». 
C’est là peut-être que l’Antonio 
(et sans doute le David Gigon qui 
avait d’ailleurs écrit un aimable 
«quand on voit d’où ça vient»… ) 
a dû se rendre compte que Méla-
nie était en fait «la femme de…» 
Arnaud et donc d’un de ses clients. 
On a ainsi pu voir apparaître au fur 
et à mesure de nouveaux commen-
taires où le Tonio Vico expliquait 
qu’il n’attaquait en fait personne 
en particulier, etc. etc. Quant au 
David Gigon, il a très vite retourné 
sa veste et écrit «sacrée Mélanie». 
Le plus drôle, c’est que le jour de 
la parution du courrier, les pout-
zeurs du Vico e;ectuaient des 
nettoyages pour le compte des 
Maître-Lauber. Recevant la facture 
deux jours plus tard, en plein mi-
lieu de ce débat lyrique, Arnaud a 
alors contacté en privé le Vico via 
Facebook en lui demandant si on 

pouvait le payer… en séances d’os-
téopathie. Antonio, ne sachant pas 
trop quoi répondre, s’est alors pla-
tement excusé en expliquant qu’il 
ne savait pas que Mélanie était sa 
femme… Evidemment, ça change 
tout et une fois de plus, on se rap-
pelle que «tout ce qui est écrit sur 
internet reste sur internet»…

On sait que c’est le grand amour entre 
l’Anne Schild conservatrice muséale 
et le Vincent Hammel concierge bro-
canteur et guide de catacombes. 
Dernier épisode du feuilleton : un 
(précieux) objet ayant disparu de 
l’Hôtel-Dieu, l’Anne a accusé le Vin-
cent de l’avoir dérobé pour l’ajou-
ter à sa collection hétéroclite. Elle l’a 
ainsi menacé de le traîner devant les 
tribunaux a/n de lui faire payer son 
forfait et cet énième a+ront. Jusqu’à 
ce que l’on découvre que l’auteur du 
«larcin» était en fait le François Noir-
jean qui ne peut décidément toujours 
pas s’empêcher de fouiner dans les 
vieilles a+aires et qui avait simple-
ment emprunté l’objet sans aver-
tir personne... L’idylle continue ainsi 
entre l’Anne et le Vincent...

  Au Suisse, il y a toujours du 
nouveau. L’année passée, c’était 
l’arrivée de Ti;any, la star du 
To’Porren. Notre héroïne a tou-
tefois très mal digéré sa mise sur 
le devant de la scène internatio-
nale : préférant l’anonymat, Tif-
fany est du coup partie bosser 
ailleurs. Sa remplaçante, Sandy 
la jolie blonde, pourrait toutefois 
bien décrocher la palme 2013 car 
elle est tout aussi ga;euse que 
la Ti;any : la preuve ? «Je bosse 
dimanche car c’est un jour de 
semaine». Dites voir, 7nalement 
c’est pas plutôt le Patrick qui 
rend toutes ces 7lles gagas ?
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Après mûre ré/exion, le To’Porren a décidé de décerner le Prout d’Or 
au Comité du HCA in corpore et à son ex-entraîneur Ian Tlacil pour 
avoir viré comme un malpropre «notre» James Desmarais. On sait 
que le James, qui a quand même mouillé son maillot pour le HCA 
356 matches durant (!), n’est pas un enfant de chœur, mais il y avait  
certainement une manière plus civilisée de le... remercier, d’autant 
que cette séparation s’est faite à la suite de chamailleries de ves-
tiaires dignes d’une équipe de mosquitos. 

Le James a en tout cas vite rebondi du côté de Viège en plantant 
un but et un assist au HCA quelques jours après, laissant en même 
temps nos Vouivres végéter dans le fond du classement jusqu’à la 
débâcle de cette 7n de championnat. Le James a même eu droit à 
l’ovation des fans et aux tours d’honneur qu’il méritait. 

Sûr que Patrick Hauert & Consorts ont pris une bonne ba;e, méritée, 
à cet instant. Ces Messieurs peuvent également tendre la joue pour 
l’ensemble de ce championnat calamiteux qui a fait perdre plus que 
des centaines de milliers de francs au club. Passer de premier en 
2013 à avant-dernier en 2014, il fallait le faire! La honte, quoi…

Au vu de leur manque de tact, d’entregent, de dialogue et de savoir-
vivre qui a également mené à la non-quali7cation du HCA aux play-
o;, ce Prout d’Or 2013 est amplement mérité.
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Bien éméché (c’est le cas de le dire vu 
l’épaisseur de sa tignasse), Guznag, 
du haut de son mètre 55, a chopé le 
long Géraud-Photo-Sauvage à Nou-
vel-An autour du thorax pour bien 
prouver à tout le monde qu’il a autant 
de force dans les bras que dans ses 
petits doigts agiles (qui sont, comme 
leur propriétaire, quand même doués 
en dessin !). Vu les 2,07 mètres du 
Géraud haut perché, on n’a pas be-
soin de vous dire que le P’tiot-Guz a 
dû au préalable s’équiper d’un esca-
beau pour arriver à saisir la longue 
perche. Eh bien, il y est arrivé, mais tel 
un mini-Hulk, il a juste réussi à fêler 
des côtes de la longue bringue de 
Géraud. Qui a eu pour une fois une 
bonne excuse pour justi/er le retard 
dans son boulot.

Alain Courtet revient de Bâle en pas-
sant par la France. Il décide alors de 
s’arrêter en vitesse pour acheter une 
baguette de pain gaulois dans une 
supérette. Il sort prestement de sa 
voiture fonce tête baissée dans le ma-

gasin. C’est le cas de le dire puisque, 
«boum » «paf»,  il s’est proprement 
écrasé la face dans la baie vitrée qui 
s’est /ssurée comme le crâne de 
l’Alain qui a quand même dû passer 
quelques jours à l’hôpital de Delé-
mont pour soigner ses plaies. Nous 
espérons ici qu’il s’est totalement 
rétabli. Et si ça peut l’aider, on lui rap-
pelle qu’il existe des silhouettes d’oi-
seaux que l’on colle sur les grandes 
surfaces vitrées a/n de signaler le 
danger imminent. Il pourrait peut-
être en proposer aux magasins qui 
accueillent des clients pressés ? 

Heureusement que la Sandrine 
Lièvre n’a pas choisi la médecine 
comme profession (et surtout pas la 
neurologie et la gynécologie). Elle 
est parfaite là où elle bosse mainte-
nant car, en parlant des problèmes 
de dames, elle a}rme à qui veut l’en-
tendre que «certaines femmes, elles 
ont tellement peur pour «leur pre-
mière fois» qu’elles se font enlever le 
prépuce». Et la Pinpin, elle s’est pas 
fait couper le cerveau, des fois ? En 
tout cas, c’est un véritable «hymen» à 
l’amour»…

Dany Gaignat se lance dans l’ana-
tomie. Et il a précisé que seules les 
femmes ont un humérus… Juste his-
toire d’ajouter à la confusion, on dira 
que ça nous fait une belle jambe !

Ca y est, il va falloir passer les tun-
nels pour se faire opérer. Nos vives 
protestations appuyées et réité-
rées n’y auront donc rien chan-
gé. Le Conseil d’administration 
et notre Ministre Thentz auront 
simplement eu à attendre que les 
années passent et que l’anesthésie 

fasse son e;et pour remettre l’opé-
ration sur le billard. L’unique bloc 
opératoire se trouvera désormais 
à Trissville avec la maternité, alors 
que le site de Cochonville sera 
désormais dédié à la rééducation 
et à la gériatrie. L’adage «Naître à 
Delémont, mourir à Porrentruy» 
est donc cruellement à nouveau 
d’actualité. Ce d’autant plus que 
la présidente du Conseil d’admi-
nistration de l’Hosto-JU Pauline 
de Vos Bolay a bien dit que les (bo-
lets d’)Ajoulots devaient faire leur 
«deuil psychologique»... Et réjouis-
sez-vous car ce n’est pas terminé : 
la prison va suivre le même che-
min (alors que l’on investit actuel-
lement des millions pour rénover 
celle de Porrentruy, cherchez l’er-
reur...) et idem tout bientôt pour la 
HEP-Bejune. On n’a même plus le 
Journal o=ciel pour se consoler vu 
qu’il est aussi parti s’imprimer (très 
mal) au Démo ! Heureusement qu’il 
nous reste de la place... En Solier. 

Jérôme Flury, dans le cadre de son 
activité de pompier, doit interve-
nir pour une fuite d’hydrocarbures 
à Courgenay. A/n d’éviter toute pol-
lution dans les canalisations, il fait 
appel à l’entreprise Chapuis pour un 
«curetage» (au lieu d’un curage…). 
Vu que les salles d’opération vont 
quitter l’hôpital de Porrentruy pour 
celles de Delémont, l’entreprise Cha-
puis pourrait donc être une alterna-
tive intéressante a/n de nous éviter 
de nous rendre chez les Trissous pour 
certaines interventions chirurgicales 
avec le Jérôme aux instruments. Et lui, 
il n’aurait pas subi un lavage de cer-
veau par hasard ?

Renaud Theubet a une drôle d’habi-
tude lorsqu’il va au lit. Il ne peut s’em-
pêcher de sauter sur le duvet, lumière 
éteinte. Mais, un soir, il se loupe et se 
cogne contre la lampe murale. Une de 
ses arcades n’a pas résisté et a pissé 
le sang en aspergeant murs et sols. Il 
s’en est allé chercher secours auprès 
de son Anne-Ma, qui, toute apeurée 

en croyant voir un zombie, l’a aussi-
tôt conduit aux urgences de l’hosto 
pour ra/stoler la tronche de son beau 
Renaud. 

Notre Julien Loichat ex-adjoint-vice-
maire intérimaire et nouveau vice-
maire 2014 a eu très chaud. Et pas 
seulement parce qu’il s’en allé passer 
son voyage de noces avec sa Clara 
chérie cet hiver du côté de l’Ile Mau-
rice. En e+et, notre tout frais gendre 
ministériel a chopé des calculs rénaux 
et il a tellement sou+ert le martyre 
qu’on a pensé le rapatrier d’urgence. 
Mais comme l’île était balayée à ce 
moment-là par la très grosse tempête 
tropicale Bejisa, Julien a /nalement 
dû se résigner à se faire opérer sur 
place. Rassurez-vous, il se porte bien, 
ce n’est donc pas pire que d’aller se 
faire ouvrir le bide à Trissville...

La Marthe Kubler et la Bébelle s’en 
vont à Laufon se faire examiner à la 
clinique des yeux. Elles parquent la 
voiture à la Migros et, une fois de re-
tour les yeux tout embués, elles s’en 
retournent au parking pour partir à 
Delémont où les attend pour sou-
per le Jérôme Kuku. La Bébelle prend 
l’ascenseur et la Marthe les escaliers 
parce qu’elle est claustrophobe et fait 
tout à pied puisqu’elle ne supporte 
pas d’être enfermée... Mais impossible 
de retrouver la voiture. Persuadées 
qu’elles se sont fait voler la bagnole, 
elles sont prêtes à rameuter les Wics 
et à téléphoner au Jérôme pour qu’ils 
viennent les chercher. Nos deux co-
pines décident quand même de jeter 
un œil à tous les étages. La Bébelle 
monte et descend en prenant l’ascen-
seur alors que la Marthe enchaîne de 
son côté les volées d’escaliers de bas 
en haut. Au bout d’un moment, une 
dame lance quelque chose en suisse 
allemand à la Marthe tout essou{ée 
qui /nit par comprendre en repre-
nant péniblement son sou{e que nos 
deux nanas avaient pris l’ascenseur de 
gauche au lieu de celui de droite, et 
les escaliers idem. Un comble pour la 
Marthe quand même...
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Farid Hagler-Remini a explicitement 
précisé à ses membres du Full Boxing 
Club que «les entraînements faculta-
tifs sont obligatoires !»

Un bouiboui devait ouvrir ses 
portes à Damphreux à l’ancien 
Paddock. Alors que l’établisse-
ment était bien connu à l’époque 
pour ses 7ns de soirée chaudes, les 
autorités et villageois sont cette 
fois-ci montés aux barricades pour 
qu’un Français ne fasse pas travail-
ler ses 7lles de joie de ce côté-ci de 
la frontière (on a déjà bien assez de 
frontaliers !). Les citoyens ont reçu 
l’appui du PDC qui, par la voix du 
député Paul Froidevaux et tel une 
vierge e;arouchée, a même réussi 
à faire passer un postulat au Parle-
ment pour que les communes aient 
leur mot à dire lors de l’ouverture 
d’un salon de prostitution. Résul-
tat : pas de bordel à Damphreux, 
les enfants naissent toujours dans 
les choux et les 7lles dans les roses. 
Mais grâce à cette croisade puri-
taine, on sait au moins mainte-
nant pourquoi le Tayfun est revenu 
vivre à Porrentruy...

Le cycliste le plus célèbre de Cochon-
ville et de Navarre n’a pas pu orga-
niser sa première «Christophe Mo-
reau Classique » entre Belfort et ici 
l’an dernier... Calendrier trop court, 
pas assez de subventions, a expliqué 
notre éminent pédaleur qui l’avait 
pourtant déjà annoncée en 2011. Au 
rythme où a poussé le /tness qu’il a 
construit avec le Ramseyer de Cour-
tedoux à la route d’Alle – et dont la 
musique et les bruits des bagnoles 

qui parquent n’importe où pro/tent à 
tout le voisinage –, on attend avec im-
patience le 3e week-end de juin pour 
voir le résultat des courses.

Vincent Léchenne, chef technique 
de nos Patineurs du HCA, est allé le 
mardi 23 juillet à 6 h du mat’ à l’aé-
roport de Zurich pour accueillir les 
deux nouveaux Kanaks du club. Mais 
comme ces derniers n’arrivaient que 
le 24 juillet, il a gambergé quelques 
minutes avant de se décider /nale-
ment de revenir le lendemain. Notre 
éminent technicien en chef avait 
pourtant devant les yeux la con/r-
mation des billets d’avion qui indi-
quaient le jour du départ le 23 mais 
une  arrivée à ZH-Aéroport le 24 juil-
let… Bon, circonstance atténuante, 
on précisera qu’il avait aussi sous les 
yeux le message d’un agent d’un des 
joueurs où il était bien précisé «le 
mardi 24 juillet», au lieu de mercre-
di 24 (ou mardi 23)… Avec de telles 
éminences grises, on comprend 
mieux pourquoi nos hockeyeurs se 
ramassent de telles branlées sur la 
glace. Et vu qu’il était sur place, le Vin-
cent aurait pu directement en pro/ter 
pour réserver le billet retour-simple 
du James D.

Marie Comte, à un match du HCA, 
discute avec des Vadais. Ceux-ci la 
taquinent en lui disant que notre 
vénérable patinoire part en sucette 
(pas faux) et que le HCA devra bientôt 
devoir aller jouer sur la glace du P’tit 
K  à Trissville. La Marie était si énervée 
qu’on a dû la retenir de leur coller une 
gna+e et la tronche contre le plexi ! 
Pas la peine de t’énerver Marie, ces 
Trissous, ils sont jaloux de tout et ils 
n’ont pas de quoi faire les malins avec 
leurs SRD en 1ère ligue promotion 
(c’est juste avant la 1ère ligue reléga-
tion ?)

Jocelyne Juillerat demande à son 
frère Daniel si James Desmarais est 
Québécois ou Canadien? Ben, pour le 
moment, on peut déjà lui dire qu’il a 
été chômeur et est maintenant Valai-
san.

Farid Remini-Colombo  a donné 
quelques cours de boxe aux pati-
neurs du HCA lors de la prépara-
tion physique d’avant-saison. En 
e+et, c’est bien connu, au hockey on 
cogne d’abord et on discute ensuite 
(et après éventuellement on joue, ou 
alors on fait direct ses valises pour le 
Canada, c’est selon). Farid s’est donc 
improvisé préparateur physique et il 
a ensuite tellement snieulé pour /gu-
rer sur la photo o}cielle du club que 
le comité a /nalement craqué. La date 
pour la prise du cliché ayant pourtant 
été /xée et dûment communiquée 
à tout le monde, Farid, lui, a conti-
nué à  harceler la ligne téléphonique 
du club et du comité avec son natel : 
«Gnagnagna, c’est quel jour ?», «Gna-
gnagna, à quelle heure ?», et que «Re-
Gnagnagna, à quel endroit ?» (sûr que 
c’était pas au Tirage…). Finalement, 
que croyez-vous qu’il arriva ? Bingo : 
Farid a totalement oublié d’y aller... 
Allez hop, 5 mn et pénalité de match 
pour lui ! 

La Sabine de la Vache-Qui-Rit 
sait (presque) tout... et notam-
ment qui seront les heureux 
élus lors des futures élections. 
Elle a entre autres vu dans sa 
boule de cristal le Martial Cour-
tet (oui, celui qui a trahi en s’en 
allant chez les Trissous) accéder 
au Gouvernement... Mais comme 
on a déjà l’ex-raitet de Cœuve, 
ça ferait quand même beaucoup 
de donneurs de leçons aux rênes 
du Cantonet ! Elle a aussi prédit 
que le Cri-Cri Darbellay, mentor 
valaisan des helvètes PDC, de-
viendrait Conconseiller fédéral. 
Bon, souvenez-vous, notre Mme 
Irma de Roche d’Or avait aussi 
auguré qu’elle deviendrait Reine 
de Haute-Ajoie et 7nalement, 
elle s’est ramassé une belle dé-
culottée. Comme quoi, pour 
les miracles, le PDC peut conti-
nuer de prier le Bon Dieu car les 
«voyances» de la Sabine ne sont 
pas prêtes de se réaliser…
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Farid Remini Gibbs, en savant scien-
ti/que, explique qu’il devait dégager 
ses voies aériennes avant son combat 
exhibition avec un produit donné par 
le Fou Rérat. On savait qu’il planait de 
temps en temps, mais là, le Farid est 
carrément tellement sur orbite qu’il 
aurait pu jouer dans Gravity, avec la 
sémillante Sandra Bullock, à la place 
de Georges Clooney. «Allô la Beuchire, 
we have a problem…»

Gérald Schaller et sa gre=ère Na-
thalie se sont essayés à l’utilisation 
d’un spray au poivre dans un bu-
reau du premier étage du Château. 
Le spray est testé et le gaz se ré-
pand un peu partout et en particu-
lier sur le radiateur, ce qui a eu pour 
e;et d’en accentuer les piquants 
e;ets. Un petit coup de torchon et 
quelques mouchoirs plus tard – et 
comme c’est plutôt sympa –, les 
deux joyeux drilles recommencent 
l’opération mais cette fois-ci par la 
fenêtre a7n de ne pas recommen-
cer à pleurer à chaudes larmes. 
Comme le Josy Ripolineur était 
juste en dessous en train de s’occu-
per des rosiers, il a bien senti un 
drôle de truc lui tomber sur la tête. 
Mais ne sachant pas si cela prove-
nait du cul d’un pigeon ou d’un bac 
à /eurs, il s’est alors très vite es-
suyé du revers de la main, sans ou-
blier de faire pareil avec le visage. 
Et qui a passé au moins 10 bonnes 
minutes devant le lavabo à chialer 
et à s’asperger de /otte ? Cette fois, 
Josy, tu connais les coupables.

Janine et Pierre Richert s’en vont 
chez Ronald Gigon qui habite à la 
route de Courgenay, dans un vieil 
immeuble mais très bien transformé. 
L’hôte des lieux habitant au 3e étage, 
la Janine, en grande sportive a}rmée 
et sexagénaire de la gym de Fonte-
nais, refuse de prendre l’ascenseur et 
s’attaque aux 48 marches. Arrivée en 
haut, elle sonne, une fois, deux fois, 
chez le Ronald. Personne… La porte 
/nit par s’ouvrir et elle demande : «Je 
ne suis pas chez Ronald ?» «Non, Ma-
dame, vous êtes chez Vasco da Costa 
Rodriguez Dos Santos de Sousa. Mon-
sieur Zigone habite l’étage au-des-
sus». La Janine n’y a rien compris, mais 
elle a dû se farcir encore un étage 
avant de se ruer sur l’apéro pour étan-
cher sa soif. Et on ne sait pas s’il y avait 
du bacalhau au menu…

La Pomme d’Or accueille de nom-
breuses célébrités lors de ses par-
ties de cartes apéritives en/am-
mées.

- L’Alain Perrolle, surnommé les 
Saintes Huiles car il vend aussi 
bien des pierres tombales que des 
huiles pour tracteurs, s’est auto-
proclamé le René Prêtre des cartes. 
Ce qui ne l’empêche pas de perdre 
de nombreuses parties et de payer 
de nombreuses tournées et ainsi 
surtout louper de nombreuses opé-
rations. «René Prêtre» ayant perdu 
un soir cinq parties de suite, il s’en 
est allé en disant que «cinq décès 
pour un soir, ça su=t».

- La Guada Hernandez, qui est 
maintenant surnommée la «Dame 
de Fontenais» eu égard à son lieu 
de domicile et à son indéfectible 
chapeau d’hiver qu’elle a sûrement 
emprunté à son Claude Lachat.
 
- Le Serge Caillet, ex-fromager as-
sureur à la VieSuisse et néophyte 
dépité du PLR, et l’Alex Juillerat, 
ex-raitet mais toujours yéyé.
 
- Deux célébrités manquent toute-
fois désormais à l’appel : le Dédé de 
la Sissi, qui a été prié de quitter les 
lieux en raison «d’incompatibilité 
d’humeur persistante » et le José 
Macquat qui, depuis qu’il habite 
au Faubourg de France, n’a simple-
ment plus les moyens physiques de 
monter jusqu’à la Pomme, les ar-
rêts obligatoires de la Poste et des 
Deux-Clefs étant déjà assez astrei-
gnants comme ça.

Si l’on en croit les organisateurs et les 
messages reçus sur la toile ou ailleurs, 
le 4e Tir cantonal jurassien a fait un 
carton plein cet été. Sans jeu de mots. 
La participation a même doublé, com-
parativement à celle du canton de 
Vaud, par exemple. La clef du succès ? 
L’accueil légendaire des Jurassiens, le 
sérieux des organisateurs et la popu-
larité connue et reconnue du prési-
dent du CO François Lachat. En dépit 
d’un agenda débordant de rendez-
vous, l’ex-ministre jurassien a partici-
pé pratiquement à toutes les séances 
du CO, sans compter les visites, astrei-

gnantes physiquement, des di+é-
rentes places de tir durant les trois 
week-ends de compétition. Mais trop, 
c’est trop. Lors de la Journée o}cielle 
du 23 juin, à Glovelier, notre François 
national a complètement manqué la 
cible. Il n’en fallait pas davantage pour 
ameuter toute la République, d’autant 
plus que le Gouvernement était pré-
sent in corpore. Reporté à plusieurs 
reprises, le départ du cortège (auquel 
François Lachat tenait comme à la 
prunelle de ses yeux) s’est /nalement 
mis en route en désespoir de cause et 
le président du CO a fait son appari-
tion tout pimpant et mal rasé, à 11 h, 
pour la cérémonie dite o}cielle. Les 
participants étaient les derniers à se 
plaindre puisqu’ils étaient invités à un 
apéritif républicain. Mais, bon Dieu, 
qu’est-ce qu’on a eu chaud...

Avant que le HCA ne coule dans les 
profondeurs du classement, que la 
moitié de l’équipe ne parte à Marti-
gny, alléchée par les roubles sous-
traits au /sc russe de ses dirigeants, 
et que le James soit viré comme un 
malpropre, on aime à se rappeler 
que nos hockeyeurs ont /ni premiers 
du dernier championnat 2012-2013. 
Avant de se faire laminer (comme 
d’hab’) en play-o+ par le LHC, on a pu 
se rendre compte que l’état de décré-
pitude avancé de la patinoire avait 
même contaminé la Rolba. Le 3 mars, 
en e+et, la surfaceuse a rendu l’âme et 
il a fallu aller chercher vite fait celle de 
Delémont. Et vu que personne de ce 
côté-ci des Rangiers ne semble vou-
loir se bouger le cul pour en/n trou-
ver une solution qui redonnera un 
peu de décence à la patinoire, il fau-
dra sans doute bientôt aller jouer sur 
la glace du P’tit Kohler.

Aline Jacquat dit un jour à sa mère : 
« Dis mam’s, tu as vu le programme 
du CCDP ? En décembre, il y aura 
une chouette expo de calligraphie 
chinoise. Sympa, hein ? ». Et la Jean-
nine de répondre : « Oui, c’est moi qui 
l’organise ».

Le Claude Saucy, pilier 
UEI (Urbanisme, Equi-
pement, Intendance), 
se targue d’avoir 
épuisé un lot incom-
mensurable de maires 
(on veut bien le 
croire). Mais il n’aura 
pas le temps d’user le 
nouveau PAF puisque 
notre Claude prendra 
sa retraite avant la fu-
ture prochaine ré-ré-
élection… Un bienfait 
pour la Ville mais une 
grande perte pour les 
journaux de carnaval.
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C’est bien connu, Cochonville 
manque de salles de gym. Un en-
traînement hebdomadaire de bas-
ket un mercredi après-midi de 
novembre a même dû être annulé 
car la salle était occupée. Mais oc-
cupée pour des joutes sportives ? 
Pour les nettoyages d’automne ? 
Pour une assemblée extraordinaire 
du corps enseignant ? Que nen-
ni, occupée pour l’anniversaire de 
Selena dont les parents Evelyne et 
Romain Christe sont enseignants et 
auraient la primauté pour réserver 
les salles de gym sur les sociétés 
locales. 

Le Domissaire aime le sport, même 
s’il n’en fait pas. Lors des soirées 
«matches», et surtout quand sa San-
drine et ses (grands) mioches ont 
quitté la maisonnée, il a en/n la paix 
et peut doublement pro/ter de son 
canapé. Avec sa zappeuse, il suit les 
scores en «live» du HCA sur le télé-
texte et observe en même temps avec 
sa paire de jumelles le panneau d’a}-
chage du Tirage pour voir le résul-
tat du FCP. On ne se sait pas s’il fait 
aussi le radar dans le quartier lorsqu’il 
plonge dans son jacuzzi.

On sait qu’il faut des couilles pour 
jouer au hockey. Et des grosses 
mêmes ! Un qui en a et qui a failli les 
laisser dé/nitivement dans la glace, 
c’est notre vice-champion du monde 
Juju Vauclair qui s’est pris un mé-
chant slapshot juste là où il ne faut 
pas pendant un match Lugano-Zu-
rich. Le pauvre a dit qu’il n’avait jamais 
eu aussi mal de sa vie... On veut bien 

le croire après avoir vu la photo de sa 
coquille éclatée (et pas celle de ses 
bijoux tout enWés, ouf), qu’il a exhi-
bée dans toute la presse people et les 
réseaux sociaux. Preuve que c’est un 
sujet... sensible !

  Dans cette édition (et dans les précédentes), vous trouvez tous les 
potins et meilleurs ragots de comptoir entendus au Suisse du Patrick 
Brosy. Le patron est de temps en temps Space, ça on le savait, mais son 
personnel et ses clients ne sont pas en reste. Abus de cocktails, repas 
trop lourds, esprit du père Ny;eler (ni couronne) qui hante les murs 
ou simplement le fait de se trouver dans l’ombre du voisin Piquerez, 
personne ne sait exactement pourquoi tant de phrases (bientôt) cultes 
y sont prononcées. Voici un petit /orilège des meilleures sorties :

Fernanda : «Ton Pinot Noir sent le bouchon ». Sandrine Pinpin Lièvre : 
« Bien sûr, surtout avec des capsules ».

Camille Lachat : «Elle voit même quand elle a les yeux fermés ». Et encore : « Pas 
besoin de mettre une paille dans mon verre, j’en bois pas ».

Florent Vallat : «Les chars du Rai Tiai Tiai ne peuvent pas venir à Porrentruy car les 
virages tournent».

Benjamin Patel : «Même quand la Sandrine ne gueule pas il y a tout le monde qui 
se tait». Le même vient au Suisse à vélo avec des lunettes de ski car «il a peur que 
la neige tombante lui crève les yeux». Toujours le Benjamin : «La fumée dans les 
yeux, ça fait mal, encore plus quand tu as des lunettes parce que la fumée ne peut 
s’évaporer à cause des verres». Et avec des lunettes de ski aussi ?

Samuel Chavanne, alias 1,88 m: «Il y a une plaque de verglas devant le magasin de 
/eurs, c’est à cause du toit qui tombe, sans doute».

David Diaz : «Tu es beau comme un arc-en-ciel en pleine nuit et tu me hantes comme 
dans un 7lm d’horreur».
Mathieu Grossenbach : «Grossen est un abréviatif de mon nom de famille». CQFD.

Megan Lièvre téléphone à sa maman pour dire que le vol s’est bien passé malgré 
quelques turbulences. La Pinpin transmet l’info et parle de «/atulences». Le vol a dû 
être sympa.

Benoît Moine : «Il veut boire une Suze à l’eau sèche».

France Habegger commande des cartes d’invitation au Nicolas Rich pour les 60 ans 
de son papa : «C’est bon ! Et quel âge il a ?».
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Ça y est, le Docteur Guéniat a quit-
té son poste de chef de la police 
jurassienne au 1er janvier pour 
s’en retourner sévir chez les Neu-
neus. Pas de fusion avec les pou-
lets neuchâtelois donc, mais un 
grand «soulagement» du côté de 
la basse-cour jurassienne dont on 
pourrait presque croire qu’elle re-
grette le départ du Kommandant 
Theubet. «Personnellement j’es-
père que le prochain commandant 
sera à mi-chemin entre le dernier 
commandant et l’avant-dernier 
commandant...», dixit le président 
du syndicat gallinacé Antonio Do-
minguez. A la place de l’Olivier, on 
a installé le juge Damien Rérat au 
perchoir. Reste à voir maintenant 
si le nouveau coq arrivera à rétablir 
l’ordre dans la basse-cour comme 
il le faisait au Château. On espère 
déjà qu’il ne roule pas en BMW...

Avec la nomination du Damien Rérat 
ex-juge à la tête de la Police juras-
sienne, notre Domissaire sent d’au-
tant le vent de la fusion des polices 
s’éloigner. Ce qui n’empêche pas 
notre Coq en chef cochonvilain d’être 
prévoyant. Il a en e+et installé sur 
son natel une application qui fait le 
décompte du nombre de salaires qu’il 
doit encore toucher d’ici à sa retraite. 
Aujourd’hui, il sait ainsi qu’il lui reste  
un peu plus de 4’530 jours à tirer, ce 
qui correspond à 148 salaires sans 
compter les treizièmes ! 

Farid Remini Lescaut est appelé en 
urgence dans les toilettes de la gare 
pour interpeller un individu qui fai-
sait des propositions indécentes à 
d’autres hommes. Notre full-boxeur 
déboule dans les toilettes et, de son 
regard acéré, voit immédiatement un 
type de dos installé face à un pissoir 
qui semble correspondre au signale-
ment. Poli, avant de l’interpeller, Farid 
lui dit simplement : «Allez-y, je vous 
laisse /nir». Le mec se retourne et 
notre justicier en képi a pu alors voir 
que son interlocuteur était bel et bien 
en train de copieusement s’astiquer 
la pioche… La scène s’est-elle /nie 
en «coitus interruptus», ou avec des 
menottes ?

Henri-Jo Theubet, recyclé dans l’es-
pionnage privé, est comme un pitbull, 
il ne lâche jamais l’(les) a+aire(s). 
Condamné, débouté de partout et 
même jusqu’au TF, notre ex-pou-
let en chef vengeur a voulu précipi-

ter dans sa chute notre Domissaire, 
ainsi que son collègue de Trissville 
Gillou Loutenbach et le Kapitaine 
Thalmann pour avoir soi-disant fait 
sauter des amendes à leurs potes. 
Encore raté puisque notre Jean Cre 
proc’ désormais juge a tout bonne-

ment classé l’a+aire, en tout cas en 
ce qui concerne le Domissaire. De 
quoi on l’espère museler une bonne 
fois pour toute l’Henri-Jo, qui ferait 
mieux maintenant de se consacrer à 
la chasse aux artisans et agriculteurs 
en di}culté /nancière.

On l’a appris en septembre, les jeunes Jurassiens 
sont moins gras que les autres petits Suisses. Et si 17% 
des enfants et adolescents peuvent être considérés en 
surpoids ou obèses dans notre cantonnet, on peut déjà 
prédire que ce chiffre va encore baisser à l’avenir vu le 
trou béant dans le budget 2014 du ministre-président 
Juillard qu’a causé la perte de 9 milliards de l’exercice 
2013 de la BNS. Avec désormais 10 millions de déficit 

au budget 2014 (soit le double que prévu), il n’y a pas 
que les jeunes qui devront se serrer la ceinture. Et si on 
mettait déjà les fonctionnaires au régime ?

Le foyer Les Planchettes porte bien son nom. Tous les 
résidents en ressortent un jour ou l’autre entre quatre 
planches…

Claude Saucy des TP: “Mais qu’est-ce qu’il est 
long notre nouveau Maire... Il est long comme 
un jour sans pain !” 
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Jean-Pierre Roelli tient une bavette 
(qu’on espère plus propre que son ta-
blier) avec Michel Vanou au sujet de 
son père qui porte un brassard jaune 
Wuo pour se balader, histoire de pas 
se faire écraser. Vu la carrure du père 
Vanou, c’est sûrement une bonne 

chose. Par contre, avec son bagou 
digne d’un klaxon, il su}t de tendre 
les oreilles pour savoir s’il est dans le 
coin ou pas. Et le roi de la brioche de 
conclure que «pour une fois, un Va-
nou réWéchissait !».

En début de soirée, l’Aurélie 
Theilkäs se rend sur le chantier de 
sa nouvelle bicoque, la veille de la 
tournée de ramassage du carton. 
Une fois la voiture correctement 
garée dans le marécage boueux 
du bord de route qui servait jadis 
de banquette herbeuse, la future 
propriétaire procède à l’inspection 
générale des travaux. Ses ordres 
transmis, l’Aurélie taille encore 
(durant deux bonnes heures au 
moins) une bavette avec les rive-
rains du quartier. En7n, la nuit 
tombée, Madame se décide 7na-

lement à embarquer les marmots 
dans le monospace familial puis 
démarre en marche avant mais 
sans prendre garde au gros tas de 
cartons situé pourtant à 1 m de sa 
voiture (précision utile : les cartons 
étaient déjà entreposés avant l’ar-
rivée de l’Aurélie). Après un grand 
«boum» qui a eu pour e;et d’aler-
ter les quelques riverains qui ne 
s’étaient pas encore aperçus de sa 
présence, notre Dame Fangio a fait 
marche arrière pour constater que 
les cartons étaient réglementaire-
ment aplatis et compactés suite à 
son intervention.

Ivana Lièvre est convoquée à l’ex-
pertise avec sa voiture (c’était donc 
pour la caisse, pas pour elle-même, 
les spécialistes ont renoncé…). Vu 
que c’était en hiver et qu’il faisait 
vraiment très très froid, son Jean-
Luc a pris les devants et conduit la 
bagnole la veille chez les experts a/n 
de ne pas devoir la dégivrer le len-
demain avant de rouler. Et le petit 
malin, pour évacuer l’humidité am-
biante, a décidé de laisser une porte 
entrouverte. Mais ce qu’il n’a pas 
vu (ça c’est beaucoup moins malin), 
c’est qu’une petite loupiote s’était 
allumée, laquelle a donc veillé toute 
la nuit. Résultat : au petit matin, la 
batterie était aussi morte que les lo-
cataires du Boulevard des allongés 
dont s’occupe l’Ivana. Ou comment 
renWouer les caisses de la K-M-Mo-
naco.

Jérôme Kubler a une nouvelle ba-
gnole, une belle Audi avec plein de 
bourrins allemands sous le capot. 
En bon /ston, le Kuku voulait que sa 
maman de Marthe l’essaie une fois 
pour qu’elle se rende compte de ce 
que c’est qu’une bonne voiture, bref 
que «c’est autre chose que sa petite 
Mazda» (ndlr : sous entendu de m…). 
La Marthe a refusé car elle a rétorqué 
à son /-/ls qu’elle aurait bien trop 
peur de rouler trop vite. Son Dédé 
insistant aussi pour qu’elle empoigne 
le volant, elle a /nalement grimpé 

dans la bagnole et fait le trajet Delé-
mont-Porrentruy toute seule, alors 
que le Jérôme et le Dédé avançaient  
dans la même direction dans la petite 
auto rouge (tiens donc, au fait, pour-
quoi jamais noire ?). Et quelle ne fut 
pas leur surprise (ou la honte) des 
deux machos en Mazda de se faire 
dépasser sur l’autoroute par une Audi 
conduite à toute allure par une petite 
blonde. En e+et, comme elle a pous-
sé la belle Allemande à 180 km/h au 
lieu des 120 km/h autorisés, ils ont à 
peine eu le temps de la voir /ler sous 
le Mont-Terri. Au fait, c’est à partir de 
combien un excès de vitesse pour la 
Marthe : 200, 220 km/h ?

Claude Saucy nous 
dévoile qu’il n’est 
pas un descen-
dant des Princes-
Evêques. Non, il 
est originaire de la 
Vallée, de Develier 
plus exactement, où 
les charmants villa-
geois sont appelés 
les «Escargots». 
C’est pourquoi, dit-
il, il ne va pas plus 
vite maintenant 
qu’il est à Cochon-
ville. Nous on ap-
pelle ça simplement 
une lapalissade…

le To’Porren vous donne les bons tuyaux. En fait, c’est grâce 
à M6 que l’on a appris que la fiduciaire du Didier Cuenin lave 
l’argent sale de nos voisins frouzes plus blanc que blanc. Pour 
votre gouverne, on vous rappelle que le Didier n’est autre 
que le beau-frère de notre Miniministre de l’Economie Mimi 
Probst... Et qu’il est aussi l’administrateur de la société Par-
touche du Robert Andrieu, un autre Français qui rachète à tout 
va tous les bâtiments de la vieille ville. Bon, grâce à l’émission, 
on aura au moins été soulagés d’apprendre que la BCJ (pour 
une fois) et la Valiant ont elles été blanchies... de tout soupçon !

Vous voulez frauder le fisc ?
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François Lachat le Noir doit être 
maudit par les nouvelles technolo-
gies équipant les bagnoles. Déjà qu’à 
l’époque, il avait été trahi par son 
tempomat au giratoire du Voyeboeuf, 
le voilà t’y pas qu’il est à nouveau vic-
time de la modernité (ce dont il n’est 
évidemment pas coutumier, surtout 
quand il traîne avec le Jérome Oeu-
vray) : son frein à main n’a pas freiné. 
En e+et, après avoir parqué sa voiture 
devant la gare de Cochonville, il s’en 
est allé on ne sait où. A son retour, il a 
retrouvé sa caisse un peu plus loin de 
l’endroit où il l’avait laissée, agrippée 
à un panneau de signalisation…

Manu Piquerez de l’Etude a chan-
gé de voiture. Avant, il roulait une 
Porsche Panamera. Aujourd’hui, il 
conduit une espèce de 4x4 Mercedes 
tout bizarre qui ressemble à un cor-
billard. Ou plutôt à un fourgon blindé 
vu toutes les a+aires qui se traitent 
dans les étages du bunker familial. 

Espérons que le gabelou Curty 
Thierry ait plus de Wair pour débus-
quer les tra/quants de tous poils 
qu’il n’en a pour voir les panneaux 
de signalisation. En e+et, lors d’une 
manœuvre devant la toute nouvelle 

belle gare tout en goudron de Co-
chonville, il n’a pas remarqué la pré-
sence inopinée d’un panneau inter-
disant le parcage. Ni une, ni deux, il 
lui a roulé dessus avec son 4x4, ne 
laissant aucune chance au malheu-
reux qui n’avait rien demandé. Le 
Thierry, confus et gêné, s’est dépêché 
de prendre son cric pour soulever et 
retirer la victime bloquée sous sa ba-
gnole. On vous rassure, le panneau va 
bien, il est juste un peu râpé et peut 
continuer à faire o}ce de gagne-pain 
pour la Rousse communale.

Pierre Broglin Juge des juges, prend 
le train à midi pour rentrer chez lui et, 
manque de bol, il se retrouve dans le 
même wagon qu’un de ses «clients» 
réguliers. Heureusement, celui-ci ne 
l’a pas vu et le magistrat se fait du 
coup tout petit durant tout le trajet 
outre-Rangiers. En/n arrivé à Delé-
mont, Pierre Broglin prend de même 
tout son temps a/n que le /dèle jus-
ticiable descende en premier. Ceci 
étant fait, le bon Pierre, soulagé, 
presse sur le bouton d’ouverture des 
portes pour quitter à son tour le wa-
gon, mais rien ne se passe. Il insiste 
alors mais en vain : le train démarre 
et voilà notre Juge parti pour la Pré-

vôté. En/n descendu sur le quai (à 
Moutier donc), le Pierre court vers 
l’avant du train pour dire tout le bien 
(!) qu’il pense du conducteur. Celui-ci 
a dû se demander qui était cet éner-
gumène mais il lui a en tout cas bien 
expliqué qu’en cas de retard et a/n 
de permettre aux passagers de ne pas 
louper leur correspondance, le temps 
d’attente réglementaire est de 15 se-
condes et qu’il a respecté ce délai à 
Delémont, de sorte qu’il n’a rien à se 
reprocher (ça c’est dit !). Pas calmé du 
tout, le Pierre est ensuite encore allé 
se plaindre au guichet de la gare de 
Moutier. Et il a simplement pris le bus 
pour s’en retourner à Delémont.

Le Biquet et sa Françoise Cho;at 
Boillat sont partis visiter Marseille, 
la Capitale européenne de la culture 
2013, avec le Nanard et sa Jeannine 

Jacquat. Si la visite de la Canebière, 
de Notre-Dame de la Garde et autres 
trésors de la cité phocéenne leur 
ont laissé un souvenir impérissable, 
on ne pas peut en dire de même du 
retour en TGV. En e+et, le voyage ne 
s’est pas du tout fait à grande vitesse 
puisque le train a eu pas moins de 4 
heures de retard par rapport à l’ho-
raire prévu. L’attente a été longue, si 
longue que le Nanard et la Jeannine 
étaient tellement dépités que leurs 
bras touchaient presque par terre... 
Heureusement ils ont pu compter sur 
le Biquet pour les soutenir et les ra-
mener /nalement dans leurs pénates. 
Et on sait maintenant pourquoi les 
Jacquat préfèrent voyager en bateau 
cargo porte-conteneurs pour décou-
vrir le monde...



 

à envier à Rome :
on a aussi notre 
Colisée !
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«Le Jardin des Dents, 
l’Enfer des caries» 

Humour :

vivement les 
prochaines élections

Tour de France :

les retombées sur le tourisme 
(sont retombées)



On connaissait «Chevenez Capitale 
de la St-Martin», mais saviez-vous que 
c’est aussi la bien nommée «Capitale 
de la Combine»? Pour le véri/er, voici 
une méthode bien éprouvée Là-Haut 
pour devenir riche :
a) Vous vous appelez Jérôme (pré-
nom d’emprunt);
b) Vous vous faites élire Maire de la 
Commune;
c) Vous avez accès à des tas d’infor-
mations intéressantes;
d) Vous rachetez, à titre privé, du ter-
rain à 19 francs le m2;
e) Le temps passe et le terrain est af-
fecté à la zone industrielle;
f) La Commune a besoin de votre ter-
rain et vous le revendez 64 francs le 
m2;
g) L’a+aire est dans le sac (du Jérôme).
Elle est pas belle la vie?

Christine Sangnakkara s’en est al-
lée chercher son nouvel amoureux à 
l’aéroport de Zurich. Hélas pour elle, 
l’avion de Dakar a atterri à Genève. 
Un peu déboussolée la Christine ? Ah, 
l’amour est aveugle.

Les UDC de la partie francophone du 
canton de Berne (on ne dit en e+et 
désormais plus Jura bernois et en-
core moins Jura-Sud) ont autant de 
jugeote qu’il y a de rayons de soleil 
en terre Vadaise, c’est-à-dire zéro, nul, 
néant. Ces cerveaux aussi vides que le 
crâne de la Couenne et du Marc-An-
dré Houmard réunis ont fomenté une 
a}che (ou plutôt un gribouillis digne 
d’un enfant de 2 ans et demi) mon-
trant notre Charly Juillard se délectant 
en visionnant des images cochonnes 
sur internet. A leur décharge (!), on se 
souvient malgré tout que le Char-
ly, en plein direct à la télé lors de la 
campagne électorale de 2006, avait 
a}rmé apprécier les tenues courtes 
des jeunes /lles des cours d’école. OK, 
mais là tout de même, non, comme 
l’a}che des «BM» et du Theubet, ce 
torchon aurait dû rester dans la fange 
de sangliers d’où elle n’aurait jamais 
dû sortir. Contrairement aux Groins, 
on a quand même une /erté, de ce 
côté-ci de la Roche-St-Jean. Un qui a 
toutefois fait ses choux gras avec cette 
a+aire, c’est le Supermaire de Haute-
Ajoie Michel Baconat (précision : 

notre Héros Bedin vient lui aussi de là-
haut !), adulé et béni de tous, qui s’est 
pavané partout avec ces a}ches qu’il 
a distribuées dans les bistrots, et no-
tamment au Raisin de Rocourt. Mais 
ne le répétez surtout pas au Charly, il 
ne soutiendrait plus le Baco aux pro-
chaines élections…

Notre Ministre-président Charles 
Juillard Ier s’est envolé o}ciellement 
vers Oman avec l’Arlette Emch de Ju-
rassica pour voir les quelques traces 
que quelques dinosaures ont laissées 
il y a fort longtemps dans le sable et 
éventuellement instaurer quelques 
partenariats en buvant le thé avec le 
sultan Qaboos et les Emirs du coin. Vu 
le prix du billet, on espère que notre 
Président nous a au moins ramené 
quelques pétrodollars dans son escar-
celle a/n d’éponger les dettes impré-
vues de notre Cantonnet. Car ques-
tion dinosaures, mis à part ceux en 
djellabas, on n’en trouve nulle trace 
à Oman car aucun site n’est dédié à 
Oman à nos lointains ancêtres com-
muns. Seul existe en e+et un site 
archéologique, classé au Patrimoine 
mondial de l’Humanité, qui ne se vi-
site pas à dos de dromadaire mais en 
petite voiture électrique. Du coup, on 
peut se demander ce qu’est bien allé 
faire notre couple improbable dans 
les Emirats ? En tout cas, là-bas, ils ont 
du pétrole et des idées ! Viré comme un malpropre de Fré-

quence Tilleul par le toujours sou-
riant Pierre Steulet, le Bouki n’a 
pas manqué de lancer une ultime 
fois au micro «A demain» à tous 
ses 7dèles auditeurs qui n’ont pas 
manqué de dire tout le bien qu’ils 
en pensaient sur sa page facebook. 
Si les matches du HCA à la radio 
ont maintenant perdu la plupart 
des auditeurs et leur saveur, le 
Bouki a su immédiatement rebon-
dir en retrouvant du boulot du côté 
de... Moutier où il a renoué avec 
son ancien job d’assistant social. 
Un ancien Bélier qui détient désor-
mais les clés de l’Hôtel de Ville de 
la Prévôté, ça ne s’invente pas !

La Chimie bâloise BCI a annoncé 
qu’elle recherchait une trentaine de 
volontaires pour traquer les mau-
vaises odeurs qui pourraient éven-
tuellement s’échapper lors des tra-
vaux à la décharge de Bonfol. Une 
bonne idée qu’on suggère également 
pour Cochonville car un «réseau de 
/ns nez» pourrait peut-être éviter 
toute nouvelle et nauséabonde mau-
vaise surprise lors des prochaines 
élections.

Guznag et le Domissaire discutent. 
Le Farid Kung-Fu Panda 4 passe par là 
et, comme de bien entendu, il ne peut 
s’empêcher de se mêler à la conver-
sation. Le Farid les baratine (comme 
d’hab’) avec sa boxe et leur explique 
que c’est grâce à elle qu’il a eu du 
succès, qu’il connaît beaucoup de 
monde et que patati et patata. Le Do-
missaire n’a évidement pu faire autre-
ment que de taquiner notre boxeur 
en lui disant : «Fais ga+e, le Guznag 
est bientôt plus connu que toi !». Le 
Farid, frappé dans son amour-propre, 
a alors répondu en se tournant vers 
notre petit doué du crayon : «Ah oui, 
c’est ça ! Dis, tu connais du monde à 
Delémont, toi, hein ?»…
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Claude Saucy, 
Science infuse de 
l’UEI, sait pour-
quoi il n’y jamais 
de brouillard  à 
Porrentruy : «Il y a 
tellement de bras-
seurs de vent parmi 
les politicards que 
les nébuleuses sont 
évincées de Cochon-
ville». Il n’y a pas 
que les brumes ! 
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Le député PDC assistant social mais 
très à droite Yves Gigon a dépo-
sé une intervention (acceptée par 
le Parlement) a/n de réduire, voire 
de carrément supprimer les heures 
facultatives pour les élèves des 
classes primaires ajoulotes. Comme 
les enfants peuvent choisir entre des 
heures de devoirs surveillés, de la 
musique ou des activités manuelles 
par exemple, ces leçons peuvent ainsi 
vraiment être importantes pour les 
élèves et notre culture en général. 
Mais comme l’intervention a été ac-
ceptée, le Gouvernement devra dès 
lors étudier la réduction ou la sup-
pression de ces heures.... Pour dépo-
ser son intervention, l’Yves Gigon 

a rédigé un texte en son nom et au 
nom du groupe PDC et il a ensuite fait 
signer tous ses potes qui le désiraient. 
Le beau Maurice Jobin, qui a fait allé-
geance depuis toujours au Prince 
Charles Raccordon et au Roi David qui 
a plaqué le FC Alle comme son frère 
le PDC, a évidemment signé cette 
motion. Mais ce que le Maurice n’avait 
peut-être pas capté, c’est que dans 
ces heures facultatives (qui pourraient 
venir à disparaître) /gure aussi l’ensei-
gnement du Patois ! Et qui est le pré-
sident de la Fédération jurassienne 
des patoisants ? On vous le donne en 
mille, le Maurice ! Comment dit-on se 
tirer dans le pied en patois ?

Marcel Berthold a épousé une Afri-
caine. Celle-ci se rend avec son pe-
tiot dans son pays d’origine en Côte 
d’Ivoire. A la sortie de l’aéroport, le 
petit, qui ressemble beaucoup à sa 
maman, hurle de peur : « Je veux ren-
trer chez mon papa, il n’y a que des 
noirs ici ! ». Bon, ça ne change pas 
beaucoup de Porrentruy.

Le monde vieillit bien. C’est le cas à 
Bure où chaque sortie des aînés est 
bienvenue et bien fréquentée. Mais 
budget oblige, et comme partout 
ailleurs, il faut faire des économies 
et trouver le bon compromis a/n de 
chouchouter les «anciens» et leur 
rendre la retraite et la vie agréable. 
Une parole, un geste ou toute autre 
attention est synonyme de respect 
et de bonheur. Le 16 janvier dernier, 
une délégation du Conseil com-
munal, a fait une visite de courtoi-
sie à Louis Guélat qui entrait le jour 
même dans sa 96e année. Le doyen 
du village a été très sensible à cette 
démarche sauf que le nouveau 
maire brillait par son absence. Le 
couac n’a pas échappé au «R’botou» 
d’autant plus que Patrick Zum-
bühl n’a même pas trouvé le moyen 
de s’excuser «ayant autre chose à 
faire». Peut-être qu’il prépare déjà 
les festivités du centenaire de notre 
Louis National.

Fille de la noiraude Marie-Claire et 
du Michel Roy des cochons, la Ju-
liane, apprentie-électro chez Haenni, 
pète le feu. Elle dépense son éner-
gie dans une foule de domaines. Un 
jour, notre dynamique sportive, après 
une course e+rénée en forêt, rentre 
à la ferme de La Vauche, assoi+ée. A 
la cuisine, le survêt’ à peine désaqué, 
la Juliane se précipite sur un Wacon à 
portée de main : une bonne rasade, 
puis une deuxième et puis… 
Bon Diou, c’est la bouteille d’huile de 
friture que la Marie-Claire a laissée 
traîner sur l’évier…

La Muriel Wicht ayant renversé deux 
décis de détergent dans une armoire 
de son labo à l’Ecole des métiers, le 
Jean Theu-Theu directeur n’a pas vou-
lu donner l’alarme générale. Alors, 
pour faire sortir les 600 élèves, il a dû 
faire la tournée des classes et y  répé-
ter « Ce n’est pas une fausse alarme, 
sortez ! » Comme c’était jour d’exa-
men, les examinateurs se sont mis 
au chômage, cependant que débar-

quaient trois camions de pompiers. 
Du coup les élèves ont eu droit à 
4 heures de pause, le temps d’ap-
prendre la di+érence entre détergent 
et directeur déménageant.

Le Pascal Crêperie pleure la Misère 
pour son haut de la ville et surtout 
pour son commerce. Pour vanter ce 
dernier, il a créé une association, bap-
tisée QualiCité, dont les buts sont 
vagues, mais la réalité précise : faire 
de la pub pour la Crêperie. Et si vous 
n’êtes pas d’accord, le Pascal vous 
en retournera une, de crêpe, sur la 
tronche, avec le sourire bien sûr. Sa 
petite ….fera de même, toujours avec 
le sourire.
Bravo Pascal, d’avoir trouvé une solu-
tion globale à un problème parti-
culier. Mais d’ici que les politocards 
aient trouvé une solution pour éva-
cuer les bagnoles de la vieille ville et 
y promouvoir le petit commerce, tu 
peux aller brûler un cierge, Pascal…et 
même plusieurs !

  Nadia Manghera, secrétaire au 
Ministère du Château, est vrai-
ment une 7lle zen. Pour conjurer 
les mauvais sorts (et Dieu sait s’il 
y a du boulot là-haut), elle a posé 
sur sa chaise de bureau un man-
dala délicatement découpé dans 
une feuille de papier. De quoi 
assurément la protéger de tous 
les maux… A la 7n de la journée, 
quelle ne fut pas la surprise du 
Josy-concierge en voyant la Na-
dia quitter les lieux avec un drôle 
de truc collé sur les fesses. Plus 
tard, le Josy retrouvera le même 
mandala sur le parking du châ-
teau. La Nadia Mandala n’aime 
pas se retrouver dans votre jour-
nal préféré mais ça prouve au 
moins que le Josy a les yeux sur 
tout a7n que tout soit propre en 
ordre dans les murs de la Justice.

Ce qu’on a vu en 2013
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Le Kiki Crétin a fait tout un barnum 
pour la sortie d’un nouveau disque 
et le nouveau nom Silver Dust de son 
« orchestre »  appelé groupe. Pour le 
groupe sanguin, y a pas de change-
ment, cela reste Warteck, à la rigueur 
Cardinal. 
On avait cru que groupe c’était (Silver) 
Durst, qui veut dire soif en allemand, 
mais non. Le Kiki n’a pas vraiment 
changé sa musique. En revanche il ad-
met désormais qu’il a besoin d’adré-
naline pour se lever le matin. Le soir, il 
paraît que c’est encore pire…

Au Conseil de ville, le petit Djorda n’a 
pu s’empêcher de poser une longue 
question orale sans importance, à la 
première séance de 2014. Après avoir 
donné une réponse tenant debout, le 
Phil Eggerts a rappelé au petit Djorda 
que le temps des questions orales est 
limité à trois minutes et qu’il avait été 
bien trop long.
Réplique du petit : C’est la première 
fois de ma vie qu’on me fait le re-
proche d’être trop long.

Le Romain Christe est un « sacré rou-
leur » comme dit sa blonde Evelyne. 
Il s’est fendu d’une longue bafouille 
dans le QJ y dénonçant les coûts ex-
cessifs des deux patinoires compa-
rés à ceux de la piscine. Libre à notre 
Romain d’aimer patauger dans le 
bouillon de culture de microbes et 
de bactéries qui nous sert de piscine 
« Découverte » (comme il dit). Quelle 
découverte, en e+et !
En revanche, le Romain ne trouve pas 
un mot à redire quand la commune 
et le canton crachent un million pour 
faire dé/ler les seringues du Tour de 
France, fric foutu en l’air et qui a don-
né un résultat équivalant à zéro en re-
tombées touristiques et /nancières.

Vidange

Fiston du notaire bien connu et lui-
même /ls de son père, l’Adrien Frelon 
s’est mis en vedette en rentrant du 
camp de ski de Saint-Charles à Ovron-
naz. Avant de monter dans le car de 
retour au bercail, ii a si{é une /asque 
d’un litre et demi de Rivella. Autant 
dire que la pause n’a pas été trop 
longue au restoroute de Gruyères, 
pour la vidange de notre soifeur. Mais 
après dix minutes de reprise de la 
route, l’Adri a de nouveau besoin. Il 
sollicite un arrêt pipi que le Paul Du-
bosse, chef de camp, lui refuse, car le 
Paul est en train de digérer sa petite 
Arvine préférée, ce qui lui donne le 
mal de son Valais natal.
L’Adrien essaie de rallier l’Elodie mo-
nitrice à sa cause : elle lui conseille 
d’utiliser la bouteille vide pour…vider 
sa vessie…au fond du car. L’Adrien a 
peur de représailles. Il s’en va donc 
plaider sa cause auprès du chauf-
feur qui, après trois tentatives infruc-
tueuses, /nit par céder et stoppe le 
car aussi sec….ce qui réveille le Paul 
Dubosse, du coup de mauvaise hu-
meur.

Directeur sauvé

La soirée de /n d’année au Collège 
Thurmann s’est bien déroulée. On a 
même vu le dirlo Pat Bandelier danser 

à plusieurs reprises dans les corridors. 
Mais quand est arrivé le moment de 
faire son discours /nal, pas moyen de 
mettre de l’ordre dans ses feuilles. Il 
en manquait plusieurs et leurs numé-
ros ne se suivaient pas.
Heureusement, les élèves sont venus 
au secours du Pat en l’applaudissant à 
tout rompre.
Du coup, le discours a tourné court.

Commerce local

Le Stef Lehmann, prof de mécanique 
à l’Ecole des métiers, baguenaude 
avec sa plantureuse double moitié 
chez Ikea à Basel où le bilinguisme de 
la belle fait merveille. Le Stef, qui mai-
trise le micron au millimètre, a noté 
sur son calepin les références d’un ca-
napé noir à neuf places. Hélas, la bes-
tiole choisie n’entre pas dans le co+re 
de la bagnole du Steph qui crache 
donc le supplément pour livraison à 
domicile.
C’est là que les emmerdes com-
mencent. Le canapé livré n’est pas 
noir mais blanc. Il n’est pas conver-
tible en lit et un vulgaire grillage rem-
place le sommier à lattes Wexibles 
pourtant entrevu dans le rêve stépha-
nesque.
Heureusement, notre Stef et sa douce 
peuvent tout de même s’asseoir sur 
le sofa, en songeant aux bienfaits du 
commerce local. 

Simplet

Après avoir tartiné plusieurs ar-
ticles sur l’utilité de fabriquer puis 
de poser des nichoirs pour nour-
rir les rapaces de tous poils, Dan la 
Fleur du QJ en installe une kyrielle 
dans son jardin. Dans sa cuisine, la 
Marie du chef-nichoirs se demande 
ce que cette nouvelle lubie du chef-
rédacteur va bien pouvoir provo-
quer comme embrouilles !
Un mois plus tard, Dan La Fleur 
en a marre de marcher dans les 
déjections des rapaces et dans les 
pelotes régurgitées qu’ils sèment 
partout dans ce qui était avant un 
« jardin romantique ».
Heureusement, le Dan est un pe-
tit malin : il pose près des nichoirs 
des 7ls à ultrasons dont la mission 
unique est d’éloigner les rapaces…
mais qui ont surtout le don de ré-
veiller les chiens du quartier qui 
gueulent toute la nuit.
Décidément, dans la vie, rien n’est 
simple, sauf l’esprit de Dan la 
Fleur !

Le causeur Hubertlulu

L’Hubert Froidevaux, qui coupe des 
fois la parole à la Katouchka Oppli-
guère ex-Lycée, a réussi à se faire 
pousser par la pulpeuse gardienne du 
Musée Nane Schild-Cre en « qualité » 
d’orateur lors du vernissage de l’expo-
sition muséale présentant les plans 
de Cochonville.
Après une demi-heure de blabla, l’Hu-
bu n’a encore rien dit et l’apéro pro-
mis se fait attendre au corridor. A trois 
reprises, la Nane, tocante à la main, 
s’en vient montrer à l’Hubu, qu’il doit 
conclure, même s’il est empêtré entre 

la toise de Paris et la toise de Porren, 
les Aventures de Delambre et Méchin 
De Dunkerque à Barcelone et le quart 
du méridien, cela avec un mètre de 
couturière en mains et sans perdre 
le /l…
Bref, il faut que l’Ursula Babichon 
intervienne manu militari pour clore 
le crachoir du babouayais de Buix de 
peur que les assoi+és de l’apéro pro-
mis ne tombent d’inanition.

Camp polymachin

Le Lycée canto du dirlo PA Cattin 
« organise » un camp polysportif au 
Brassus. Sous la conduite du Pascal 
Beuré de Bressauc et de son collègue 
Paul Steiner, tout se déroule bien. Les 
jeunes sont sympas, les monos « bu-
vables ». Un soir, pour amuser la gale-
rie, le Pascal et le Popol entament une 
« rixe » d’enfer, avec force éructations 
de brames à faire pâlir tout jeune 
apprenti-cerf. Les lycéennes ébahies 
n’en croient pas leurs œillades. Elles 
gloussent parmi, pendant que se suc-
cèdent roulades dans la neige, prises 
viriles et prises…de judo.
Ensuite, pour calmer la chambrée, le 
Pascal se lance dans une conf. de 3 
heures présentant ses activités béné-
voles et humanitaires au Zanskar.
Puis notre Pascal, la gorge assé-
chée par tant de parlotes, aimerait 
aller se désaltérer au bistrot, au bled. 
Mais, pas de clés de bagnole. On les 
cherche activement. Toute l’escouade 
des élèves est réquisitionnée pour ces 
recherches de clés sans doute per-
dues pendant la « bagarre » !
Trois heures plus tard, le Pascal furi-
bard retrouve son trousseau dans la 
neige devant le dortoir des…/lles !

Aux Sables d’Olonne

Le Charlot Frelon notaire emmène 
ses trois moutards, ainsi que Dame 
Bruyère et ses feuilles Sessiles en vil-
légiature aux Sables d’Olonne, tout 
ce beau monde dans l’avion familial. 
A l’aérodrome d’arrivée, le Charlot 
cherche en vain la Limousine Audi 
grand luxe réservée tout exprès pour 
circuler dans les environs. Que pouic ! 
La garageux s’est brouté et propose 
plutôt un Coupé Sport dernier cri, 
300 CV.
Mais comment caser trois héritiers 
et deux grands adultes, plus les val-
touses pour 15 jours, dans un habi-
tacle de coupé sport ?
Pour s’en tirer, le garageux o+re un 
bus Renault Espace grand format, 
pour le même prix !
-Rouler dans une infâme caisse gau-
loise, c’est la honte,  crache le Charlot.
Finalement, la smala Frelon s’est en-
gou+rée dans le Coupé Sport, même 
que la Sessile a eu toutes les peines 
du monde d’y faire entrer son grand 
sac Louis Vuitton dernier cri !

Cercueil

Le Fab Beau-ruat a l’habitude de trim-
baler un co+re accroché sur le toit 
de sa bagnole. C’est un vieux bidule 
pourri, sanglé pour qu’il ne s’envole 
pas, mais vachement pratique pour y 
entreposer n’importe quel cheni.

N’empêche qu’un jour le Fab se dé-
cide à faire un investissement impor-
tant : se procurer un nouveau « cer-
cueil à belle-mère ». Son choix : un 
truc « high-tech », en /bre de car-
bone, à plus de 1000 balles. Il le /xe 
sur le toit de sa guimbarde et le ra-
mène tout /er à l’hôtâ. Mais voilà, une 
fausse manœuvre et la bagnole per-
cute la porte battante du garage. Vu 
la vitesse, la nouvelle caisse se tord de 
rire et son couvercle se plie en accor-
déon qui émet un râle lugubre de /n 
de vie.
Plutôt que la caisse bousillée, le Fab 
aurait dû acheter un double mètre. 

En pyjama

L’apprentissage de la tondeuse qui 
marche toute seule a été di=cile 
pour le journaleux Dan La Fleur. 
La machine coupait bien l’her-
bette mais émettait un si�ement 
constant qui énervait les chiens du 
quartier à Montignez et les faisait 
gueuler toute la nuit, ce qui éner-
vait aussi les voisins. C’est pour 
cela qu’ils ont vu plusieurs nuits de 
suite le Daniel en pyjama sorti de 
son plumard pour essayer de faire 
le secret à sa tondeuse.
Ce manège a duré plusieurs jours, 
le temps que le Daniel se rende 
compte qu’il avait programmé la 
tondeuse pour travailler la nuit…
et non le jour.

Passage Gastro

Après avoir passé juste le temps 
d’un gueuleton au Conseil de ville, 
le groupe Passage emmené par le 
Michou Hauser – quitte à faire de 
l’ombre à l’Irène Merçouille –  a fêté 
sa disparition des radars politiques…
en Alsace. L’Irène avait l’ennui de sa 
maman et c’était elle la che+e épi-
cène de course. Même qu’elle n’avait 
pas voulu céder la conduite du bus de 
location à un autre manitou. Les élus 
et leur moitié se sont ainsi retrouvés 
au Relais Gastro du Château de Rouf-
fach où s’empilaient les assiettes et 
s’alignaient les verres pleins comme 
les interventions (dans le vide) du Mi-
chou précité.
La Marie-Ange du grisonnant Lovis 
commandait les Wacons qui annon-
çaient des lendemains encore plus 
gris que son Claudi.
Ensuite, pour que cela se tasse, rien 
ne pouvait remplacer une visite de 
Colmar, par couple de deux bipèdes : 
en vue du retour, rendez-vous est 
pris, devant le bus, dans deux heures. 
A l’heure dite, les Z’Hauser manquent 
à l’appel. Cinq quarts d’heure plus 
tard, toujours pas de couple Hauser: 
ni le Michou,  ni les miches de sa Mi-
chèle…
Encore une demi-heure et les voilà 
qui se pointent. La Michèle ça va, 
mais le Michel est blanc comme un 
linge. Il résume son état : mon gueule-
ton Gastro n’a été que de passage !

Le photophore

Donc Dame Sessile (feuille) de 
Bruyère et Charlot tabeillon Fre-
lon font une escapade en Ardèche, 
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histoire de tester la Limousine Audi 
Grand luxe que le patron s’est payé 
pour dépenser quand même la 
moindre du fric rapporté par ses mul-
tiples minutes passées au boulot.
Après quelques virolets pris à la 
corde par l’expert chau+eur, la mar-
maille frelonesque entassée sur le 
siège arrière commence à se manifes-
ter : toussotements, soupirs, renvois, 
avant qu’arrivent les haut-le-cœur. 
Bientôt Charlot éprouve les plus 
grandes craintes pour les tapis du sol, 
les fauteuils, les accordoirs. Mais, mal-
gré tous leurs e+orts pour se retenir, 
les jeunets ont dû vider leurs esto-
macs…Vite dame Sessile a tendu un 
photophore à Adrien…puis c’est An-
toine qui a crachoté dans ce photo-
machin, grand vase cadeau tout spé-
cial de grand-maman Angéline…
Mais tout cela, c’est du passé. Depuis 
lors, après un lavage à fond, le photo-
phore trône désormais dans le salon 
de la famille Frelon.
Heureusement que dame Angéline 
ignore encore tout de cette histoire !

Installation

A l’école prof des Métiers, dont  
le Jean Theu-Theu persiste à 
prétendre qu’il en est le direc-
teur, a été installée une fraiseuse 
ultra performante choisie en 
Deutschland par le Jeannot direc-
teur. Grand maitre du jour, il a tout 
prévu pour cet événement, sauf 
que la machine est plus large que 
la porte d’entrée de l’atelier. La 
porte de l’atelier et un levier de 
commande passent donc de vie à 
trépas. Vraiment le Jeannot a eu 
les yeux plus gros que le ventre….
ce qui n’est pas peu dire ! Heureu-
sement que le Jean Riat, appelé 
comme dépanneur, a multiplié les 
astuces pour mettre le mastodonte 
en place en douceur.

La Fab chocolat

La Fab Audoin, prof matheuse à Saint-
Charles, a envoyé une belle boîte 
de chocolat suisse, pour 20 balles, à 
son chéri resté en Belgique. Mais la 
douane a exigé le paiement de 25 
balles de droits de douane. 
Après deux mois sans nouvelles du 
pays des frites, le secrétariat de Saint-
Charles appelle la Fab. Un paquet 
adressé à la FAB est venu en retour, 
pour cause d’adresse insu}sante du 
destinataire. Le secrétariat a dû payer 
le port du renvoi, plus les droits de 
douanes, encore 60 balles à casquer.
La Fab a trouvé le choc en retour tout  
juste encore mangeable et d’un goût 
plutôt amer…

Bois devant la maison 

La nuit des musées a connu un inci-
dent qui aurait pu avoir de fâcheuses 
conséquences : le Laurent Barotte, 
horlogeur ayant perdu sa petite ai-
guille, s’est aboulé au MHDP en der-
nière minute à toute vitesse sur son 
destrier à deux roues. Il n’a pas vu 
les chandeliers dressés sur les pa-
vés pour cette soirée romantique et 
s’est donc empêtré dans les /ls élec-

triques, avant de chuter lourdement 
sur les pavés et d’invoquer les mala-
dresses des gardiennes. La Céline 
Bouki, l’Ursula Babichonne et la Nane 
Schild sont accourues sur ces entre-
faites, armées de leurs devantures 
ballottantes et se sont portées au 
secours de l’infortuné, lui massant un 
genou endolori et une côte meurtrie 
et s’a+airant sur des cale-pieds récal-
citrants dont le Barotte n’arrivait pas 
à extraire ses panards…car il n’avait 
d’yeux que pour le bois devant la mai-
son de ces muses muséales !

Chasse aux doryphores

Dans le cadre de l’élection du maire 
de Porren, le ministre de nos sous, le 
Charlot Juillard, a a}rmé que « le PCSI 
n’est pas un parti politique, mais un 
clan à exterminer ».

Aussi sec

On ne peut pas dire que le débat sur 
les eaux de Porren a atteint des som-
mets, au Musée de l’Hôtel Dieu. Mais 
ce ne fut pas non plus un grand plouf !
Dès le début, on a pourtant pu tout 
craindre. Le Damien Bregnard, bras 
gauche du Jicé Rebetz aux Archives 
de l’Ancien Evêché, a a}rmé que Por-
ren « c’est une cuvette dans laquelle 
se déversent des eaux venant de 
toutes parts ».
Il n’en a pas fallu plus pour que la voix 
professorale du Paul Dubosson, de 
Saint-Charles, s’élève avec tonitruance 
sous les lambris du musée et clame 
haut et fort, surtout fort, que Porren 
n’est pas une cuvette.
Pour savoir si c’était plutôt une Waque 
qu’une gouille, une pétaudière qu’un 
bac à sable, nos deux hommes heu-
reusement séparés par les avantages 
plantureux de la conservatrice Nane 
Schild, n’ont pas mâché leurs mots. 
La question est d’ailleurs restée sans 
réponse, dès le moment où nos deux 
orateurs, n’ayant pas lésiné sur les 
moyens, se sont retrouvés le gosier à 
sec, sans le moindre verre d’eau à por-
tée de main.
La discussion a pris /n aussi sec.
 

 Beautés architecturales 

Le Comité de défense de la Vieille ville 
a décidé de décerner son prix de l’ar-

chitecture à la société à peine connue 
qui gère la Banque cantonale du  Jura. 
Ce prix récompense la lauréate pour 
l’ensemble de son œuvre, depuis la 
construction du palace bancaire qui 
lui sert à faire parfois des béné/ces, 
jusqu’à la récente pose d’un escalier 
monumental qui fait quasiment le 
tour de la banque.
Les clients sont priés de faire très at-
tention en escaladant cet escalier bé-
tonneux. Il comprend de nombreuses 
arêtes qui pourraient blesser tout en 
chacun, dans son portemonnaie, dans 
son mamour propre et surtout dans 
ses convictions en matière de beautés 
architecturales.
Qu’on ait pu faire un tel superbe esca-
lator sans provoquer la réaction furi-
barde, l’intervention, la pétition, le 
cortège de protestation de l’Arnaud 
Bédat est vraiment incompréhensible. 
Que font nos têtes pensantes ?
Au contraire, nos autorités ont décidé 
de décerner une récompense globale 
qui se partageront le directeur Ber-
trand Valley et le sous-/fre Steph Pi-
querez qui iront boire un pot lors de la 
remise du prix. Il y aura un toast spé-
cial pour le président du Conseil d’ad-
miration, le Paul-Machin Sanglard qui 
viendra en personne, peut-être même 
accompagné de sa maman quasi cen-
tenaire qui trouve pourtant que cet  
escalier fait un pas mastoc.
Un peu oui !

Un million quoi

Œuvre principale du politicard Claude 
Rebetez sur le déclin, la rénovation de 
la place de la Gare a accouché d’une 
souris. Coûteuse surtout !
Cracher un million pour que les chauf-
feurs de taxi continuent de s’écharper 
pour savoir qui a le droit de prendre 
des passagers et qui doit les charger 
en cachette dans une ruelle plus ou 
moins sombre, c’est hors de prix.
Au lieu des arbres ombreurs d’antan, 
on a mis des riquiquis qui donneront 
de l’ombre quand nous serons tous 
dé/nitivement à l’ombre en Solier.
Y a quand même un changement im-
portant qui vaut le saut : voir le Bu+et 
étaler ses tables, chaises et parasols, 
tout en arrosant les clients par des jets 
d’eau intermittents, ça vaut le détour.
La Gare a /ère allure sons ses dehors 
de parasol jaune caca d’oie.
Nul doute que les nombreux passa-
gers parisiens venus avec le TGV à 
Porren sauront apprécier ce décorum 
d’enterrement. Un vrai catafalque !

Pipi jaune

Alors que ça discutaillait fort au mu-
sée pour savoir si Porren est sise dans 
une cuvette ou pas, le Dom Hubleur, 
inamovible conseiller de ville, est allé 
jusqu’au Pays du Levant rendre visite 
à son /ston qui, /ls de PCSI, a toujours 
su très jeune ce qu’était le péril jaune.
Sur place chez les Japs, le Dom a fait 
une découverte qui valait le détour : 
les cuvettes de chiottes avec rinçage 
incorporé et tout le bataclan.
Il n’a pas hésité cinq minutes, le Dom. 
Il a acheté une cuvette japonaise et 
se l’est fait livrer illico à la Combe Bru-
quelin. Une douche-WC avec siège 
chau+ant, qu’ils appellent cela, les 

Toto qui les fabriquent !
Si vous demandez poliment, vous ver-
rez que le Dom va vous inviter un de 
ces quatre pour découvrir la merveille 
de sa salle de bains.
Gros avantage : pas besoin d’oublier 
de tirer la chasse en sortant. Tout se 
fait automatiquement, avec jet d’eau 
réglable électroniquement. Tout à la 
main en somme.

Gérardmaire récompensé

Pendant huit ans qu’il fut maire, le 
Gérardmaire Guegue a multiplié les 
e+orts pour qu’aucun de ses dossiers 
n’aboutisse à une réalisation, même 
quelconque. Il faut dire que Gérard-
maire a parfaitement atteint ses ob-
jectifs au terme de sa carrière. Il est 
rare de réussir à réaliser aussi peu en 
un aussi long temps. Certes, après six 
ans de tergiversations, Gérardmaire 
n’a pas pu empêcher que soit installé 
un passage à niveau automatique à 
la Maltière, sous les fenêtres du petit 
Djorda qui y tenait absolument.
Mais à force de ne pas donner son 
accord aux CFF et de traîner les sa-
bots, le Gérardmaire a dû déplorer le 
suicide du Vincent O. sous les roues 
d’une loco avant la pose des barrières 
automatiques.
Une fois débarrassé du chancre de la 
mairie, Gérard maire a en/n pu envi-
sager d’embrasser une nouvelle car-
rière. Ses collègues maires d’Ajoie 
l’ont bien aidé et ont pro/té de lui 
re/ler la patate chaude d’une future 
zone industrielle de la SÉDRAC. Cela 
fait, ils peuvent donc roupiller tran-
quilles, ce n’est pas demain la veille 
que le Gérard aura un projet de zone 
SEDRAC /celé, /nancé, réalisable. 
Comme il a fait ses preuves à la com-
mune, à l’ADEP et aux maires, Gérard-
maire s’apprête donc à couler un bail 
tranquillos à la SEDRAC. Il en passera 
des tchutchus sur le passage à niveau 
de la Matière avant qu’une zone in-
dustrielle voie le jour.

Juriste pas tenté

Ils l’avaient dit les Noirs pendant la 
campagne de la mairie : faut élire un 
juriste, y en a besoin d’un au Conseil 
municipal. Et le PAF Fueg, juriste pa-
tenté, est arrivé.
A peine assis dans son fauteuil mairal, 
le PAF s’est e+ectivement révélé être 
un juriste pas tenté. Il s’est assis sans 
cérémonial sur le Règlement muni-
cipal, pour engager un chancelier en 
trucidant bellement le dit Règlement. 
Illico, le petit Djorda conseiller de ville 
a pris sa plus belle plume et a torché 
une bafouille envoyée au maire et lui 
rappelant que les conseillers de ville 
et le peuple des votants ont entériné 
un règlement…a/n qu’il soit appli-
qué.
Ce sage conseil venant du petit Djor-
da, le long Fueg ne pouvait le prendre 
que de haut.
En e+et, si les autorités doivent 
s’abaisser à respecter les règlements, 
quand donc va-t-on pouvoir faire 
de la politique et continuer les ma-
gouilles d’antan ?
Ainsi posée, la question essentielle est 
restée sous le tapis, en compagnie de 
tant d’autres interrogations irrésolues.

Pourquoi le PAF Fueg 
a-t-il été élu à la 
mairie de Porren ?

Parce qu’après 
huit ans subis sous 
Gérardmaire, les 
citoyens étaient prêts 
pour le remplacer à 
élire n’importe qui !
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Un berger au PCSI

Après les trois déculottées des élec-
tions communales, les jaunets du 
PCSI ont mis le Toms Scha+ter sur 
la touche puis éprouvé le besoin de 
changer les draps d’un lit du Parti par 
trop nauséeux.
Le Phil Eggertswyler, qui avait démis-
sionné du Conseil de ville et du Parle-
ment, a tout juste pu se raccrocher à 
un siège de conseiller municipal.
Il fallait donc trouver un nouveau 
président du parti dans l’ambiance 
que l’on devine. C’est ainsi que s’est 
pro/lé un illustre inconnu, un cer-
tain Benjamin Bergé, prof au Lycée, 
farouchement détesté par ses élèves 
co-matheux. Ce nouveau pastoureau 
mènera-il le frêle troupeau des PICS 
jusqu’à la grotte natale dans laquelle 
pourrait naître un nouveau Sauveur 
du PCSI ? Et sous quelle étoile salva-
trice ? Pour y croire, faut-il croire itou 
au Père Noël ?
Nous vous promettons une ébauche 
de réponse à cette question existen-
tielle dans notre prochaine édition, 
même si notre avis n’est pas forcé-
ment parole d’Evangile.

Un cordon bleu

Même si elle a du sang Royal, l’Anne 
conseillère municipale n’a pas de 
sang bleu. De bleu, elle a surtout un 
cordon, bleu donc, dont elle décore 
sa chute des reins, en guise de tablier 
de cuisine, avant de faire la Saint-Mar-
tin pour toute sa famille. Parce que 
l’Anne, en cuisine, elle s’y connaît… 
un vrai délice.
En cuisine disons politique, l’Anne 
s’y connaît un peu moins bien. Elle 
serait plutôt du genre rouleau à pâte. 
Alors, on ne l’entend guère au sein 
des 7 lumières du Conseil municipal. 
Mais les Noirs peuvent compter sur 
l’Anne. Elle vote toujours pour leurs 
idées, ou pour les élucubrations qui 
en tiennent lieu.
L’avantage de cette attitude ? A 
l’Anne, les branle-la-gueule du parti 
lui foutent une paix…Royale.

Un prof désarmant

Fils de colonel et mari de la Mo-
nique, noiraude de Noire-Terre, 
l’Hervé de Weck se fend parfois 

d’un article rigolo dans la Pravda 
du Conseil municipal de Porren-
truy. Il y étale souvent les plaisan-
teries spirituelles (sic) dont il a 
abreuvé ses élèves pendant trente 
ans au Lycée de Porren.
L’RV s’amuse aussi avec ses soldats 
de plomb et encore en écrivant des 
bouquins militaires qui décrivent 
par le menu tous les dangers aux-
quels notre pays a échappé pen-
dant les guerres, tant nos adver-
saires potentiels ont eu peur de 
recevoir une raclée s’ils envahis-
saient notre région. Interrogé sur 
les dangers encourus par la po-
pulace, du fait de la surveillance 
étrangère exercée jusque dans 
nos conversations téléphoniques 
ou nos balades télévisuelles, l’ex-
pert de Weck est catégorique : « En 
Suisse, je ne vois pas matière à être 
inquiet. »
Notre colonel ne doit jamais avoir 
entendu parler des longues oreilles 
de l’Oncle SAM.
Ces militaires vivement qu’on leur 
donne encore 4 milliards pour 
jouer aux avions Gripen. Ainsi on 
aura la preuve que notre fric, ils le 
foutent en l’air !

Un quarteron

Un redoutable quarteron de na-
geuses hors pair squattent la piscine 
de plein air, durant tout l’été. Après 
avoir fait quelques brasses histoire de 
justi/er le papotage qui suivra pen-
dant des heures à la cafèt, ces dames 
mènent un ra+ut pas possible en 
changeant toujours de table, en ré-
criant les beaux mâles qui passent et 
en multipliant les commandes  chan-
geantes qui déstabilisent le personnel 
de la buvette.
C’est bien simple : bien que cool, le 
gardien-chef le Cédric Jobé a décidé 
de désigner ces nanas sous le vocable 
unique de « Bande des quatre » de 
sinistre mémoire en Chine. Il nous a 
même autorisés à donner les noms de 
ces quatre égéries : la Lorena Monti, 
la Marianne Romano qui ne se cache 
plus derrière son Bu+et, la Corinne 
Eschenlohr qui se ressource à la  pis-
cine, après les interminables théories 
de son Ludwig professoral et fouil-
leur d’archéo et en/n l’Annie Courbat 
Salomon qui domine cet aréopage de 
toute sa classe intrinsèque.

Brun sale

Le petit Claudio Rebetez, jadis chef 
urbaniste au Conseil démuni, avait 
comparé l’aménagement d’Esplanade 
au chantier du quartier de la Défense 
à Paris. Pas moins.
Maintenant qu’on n’a plus l’inaugu-
ration d’Esplanade sur l’estomac, on 
voit que cette construction est une 
catastrophe, ou bien au choix un ca-
tafalque. Dans tous les cas une cata. 
Plus moche tu meurs ! Les murs d’un 
brun sale donnent une allure mortelle 
au quartier et les vitres réverbèrent le 
moindre bipède qui s’aventure dans 
ce terrain vague. Il ne resterait plus 
qu’à y mettre encore une sculpture de 
dinosaure pour faire  fuir les rares es-
thètes qui se seraient déplacés jusque 
chez nous. Bravo !

Adieu l’ambassadeur

Le Nanard Comment, /ls de sa mère, 
héritier de son père et qui s’écrit écri-
vain, ne se contente plus d’avoir trou-
vé des talents d’écrivain à …Marylin 
Monroe. Il a écrit dans nos feuilles de 
chou locales que la mairie de Porren 
n’a pas de maire et que lui, Bernard 
Comment, pense (sic !) rendre son 
titre d’ambassadeur du Jura à son 
canton d’origine…
On s’est longtemps demandé quelle 
mouche tsétsé avait endormi le petit 
Comment, jadis si /er de son Jura. 
Bien sûr Porren avait refusé de se dé-
boutonner pour présenter dans  un 
musée les toiles de feu Jean-Fran, 
paternel du Nanard. Tu parles de la 
perte /nancière qui en est découlée 
pour le Nanard, son frangin et leur 
maman.
Mais ce que le Nanard a sur l’estomac, 
c’est la douloureuse que le /sc juras-
sien a établie en évaluant les tableaux 
de feu le Jean-Fran. Et qui donc a fait 
cette évaluation, sinon l’ancien chef 
du /sc du Jura, un certain Fueg, pas 
maire d’alors, mais chef des impôts 
d’alors.
Vous voyez le tableau ?
Adieu l’ambassadeur !

(Gas) pillage à la Paroisse

Conduits par le présidentiel Jean-Ma 
Donzé et conseillés par le /duciaire 
Didier Cuenin, les Conseillers de la 

paroisse catho ont vendu pour une 
bouchée de pain un étage de Gai-Lo-
gis où se donnaient des cours pour 
chômeurs et pour la Croix-Rouge. 
Le couple des acheteurs qui collec-
tionnent aussi des bagnoles de prix 
ont économisé au moins 200 tickets 
dédaignés par la paroisse qui aura 
bientôt encore moins de fric que 
de paroissiens. Malgré des recours, 
aucune instance dite judiciaire de 
l’Eglise n’a osé s’opposer à cette ma-
nœuvre à laquelle aucun confession-
nal n’a donné l’absolution à ce jour, et 
pour cause !

JO Podium  et dopage

Un nouveau cas de dopage a été dé-
couvert aux JO. Rien à voir avec les 
Jeux Olympiques mais avec le Journal 
O}ciel du Jura (JO). « Nos » ministres 
ont choisi d’imprimer dès 2014 le JO 
chez « faut-Presso » à Trissville et plus 
au Pays, pour punir le Scha+ter du 
Pays d’avoir voulu occuper la mairie 
de Porren.
Pressor a eu la commande pour 
170.000 balles par an, contre l’o+re de 
240.000 du Pays et celle de 270.000 
du Franc-Franc de Saigne.
Mais les deux premiers numéros du 
JO livrés par Pressor comportent de 
nombreuses erreurs et la présenta-
tion n’est pas conforme à la mise au 
concours. Les avis o}ciels des com-
munes sont trop grands. Comme 
ils leur sont facturés selon les milli-
mètres qu’ils couvrent, les communes 
devront casquer davantage. 
Mais les ministres s’en foutent. Ce qui 
compte c’est de priver Le PAYS d’un 
travail qu’il a exécuté depuis des an-
nées à la satisfaction de l’administra-
tion cantonale, Punkt Schluss.
Seule une folle sous-enchère illégale 
explique la forte di+érence entre les 
o+res des trois imprimeries concer-
nées. Si le Gouvernement n’ouvre pas 
une enquête sur ce curieux micmac, 
il devra justi/er sa décision devant 
les tribunaux. Vu ce cas de dopage 
au JO, la République des petits co-
pains (RPDC) pourra être obligée de 
rendre les médailles décernées sur cet 
étrange podium. 
Avant, aux JO, il fallait participer. Au-
jourd’hui, mieux vaut surtout bien  
magouiller.




